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 Malheur aux barbus
 Le bonheur de rire
 Tout commence au milieu du siècle dernier, en février 1949, un
 dimanche matin. En écoutant la radio, Pierre Dac, 57 ans, se
 déchaîne contre un monologue interprété par Francis Blanche,
 28 ans. Ce touche-à-tout de génie, capable d'écrire une chanson ou
 une scène dialoguée en quelques minutes, raconte au micro ce qu'il
 appelle   Les mines de rien. Ce sketch ressemble à s'y méprendre à un
 texte du Roi des Loufoques écrit, bien avant la guerre, pour une
 émission diffusée sur le Poste Parisien.
 Pierre Dac passe ensuite une très mauvaise journée. Dinah, sa
 femme, tente de le calmer, voire de le raisonner. En vain. Il est
 visiblement meurtri par ce qu'il considère comme un plagiat. Ce
 que Dinah appelle « une fâcheuse coïncidence » devient, pour lui,
 l'incident de trop, un affront insupportable à l'heure où il traverse,
 moralement et financièrement, une période particulièrement difficile.
 La loufoquerie d'avant-guerre, dont il a été le chantre et le héros,
 ne fait plus sourire que de rares nostalgiques des petites annonces
 de   L'Os à Moelle.   L'Os libre, qu'il a lancé et dirigé après avoir été à
 Londres l'un des Français qui parlent aux Français, a été un échec.
 Il est désormais convaincu que sa carrière est derrière lui, qu'il ne
 fera plus jamais rire, ni même sourire…
 Quarante-huit heures se passent. Pierre Dac ne dort plus. Obsédé
 par cette affaire des   Mines de rien, il finit par décider de dire, haut
 et fort, les yeux dans les yeux, sa façon de penser à ce copieur sans
 foi ni loi. Le mardi soir, peu avant 23 heures, il arrive au théâtre La
 Bruyère. Francis Blanche est à l'affiche de   Branquignol, le spectacle
 de Robert Dhéry, qui fait salle comble tous les soirs. Après la sortie
 du public, Pierre Dac se précipite vers les coulisses et bondit vers
 Francis Blanche. Il l'abreuve d'injures, le traite de voleur d'idées.
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 Francis Blanche, dont les colères et le sens de la réplique sont
 légendaires, conserve son calme et ne répond pas. Il laisse son
 agresseur vider son sac, puis lui propose d'aller régler le conflit
 dans un bistro voisin.
 Les quelques tournées qu'ils vont s'offrir mutuellement vont
 déboucher sur beaucoup d'autres, essentiellement théâtrales.
 Francis Blanche avoue son admiration pour Pierre Dac. En 1935, le
 soir de son quatorzième anniversaire, son père, le comédien Louis
 Blanche, lui a offert une soirée à la Lune Rousse, un cabaret de
 chansonniers. En fin de première partie, il a découvert le tour du
 Roi des Loufoques. Fasciné, il s'est aussitôt dit qu'il venait de
 trouver sa vocation. Il serait poète et chansonnier. A l'entracte, il a
 félicité Pierre Dac en coulisses, et lui a montré un texte,   Crème de
 Pistache,   en lui demandant son avis. L'humoriste l'a remercié et
 encouragé, machinalement, à persévérer.
 Ce soir de 1949, Pierre Dac avoue, en souriant, ne pas se
 souvenir de cette première rencontre. En revanche, il n'a pas
 oublié la rubrique   L'Os de cœur, signée Francis Blanche et Pierre
 Cour dans   L'Os libre. Il n'a jamais eu l'occasion de l'avouer aux
 deux hommes, parce qu'il ne les a jamais croisés au bureau, mais
 ce courrier du cœur totalement absurde l'a toujours fait beaucoup
 rire.
 La franchise, la détermination, l'humour et la sincérité de Francis
 Blanche bouleversent Pierre Dac. Il regrette son coup de sang et se
 lance dans une vague tentative de justification. Francis Blanche
 l'interrompt d'un geste. Il comprend parfaitement sa réaction. A sa
 place, il n'aurait pas réagi autrement. Le seul moyen d'éviter, à
 l'avenir, ce genre d'incident, c'est de transformer ce qui pourrait
 devenir un conflit de générations en association de bienfaiteurs.
 Autrement dit, ils décident de travailler ensemble.
 C'est ainsi que naissent des revues à succès, comme   Sans issue   au
 théâtre des Trois Baudets, et des émissions de radio,   Le Parti d'en
 rire, Faites chauffer la colle, CQFD,   et   Studio 22, diffusées par la
 Chaîne Parisienne, la plus écoutée des ondes nationales.
 Cette complicité professionnelle se transforme rapidement en une
 véritable et profonde amitié. Pierre Dac, sorti de sa traversée du
 désert grâce à Francis Blanche, le considère comme un fils spirituel.
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 Dans les moments les plus difficiles de son existence, celui-ci
 n'hésitera jamais à confier à Pierre Dac ses angoisses existentielles
 dont il ne dit mot à personne.
 Ils ne se quittent plus, à la scène comme à la ville. Ils passent
 ainsi une partie de l'été 1951 dans la villa de Francis Blanche à Eze-
Village, au-dessus de Nice. Entre deux siestes, deux fous rires et
 deux canulars, ils évoquent leurs passions communes pour la litté-
rature. Ils citent des poètes, mais aussi Ponson du Terrail, Maurice
 Leblanc, Marcel Allain et Pierre Souvestre. Les noms de ces écri-
vains sont associés aux personnages de Rocambole, Arsène Lupin et
 Fantômas. C'est ainsi que naît, dans l'esprit des deux humoristes,
 l'idée d'imaginer une histoire dans la tradition du roman-feuilleton
 né au  XIXe  siècle. Les rebondissements seraient multiples, mais aussi
 loufoques, et le héros serait un digne héritier de ces aventuriers
 mythiques. Les idées fusent dans tous les sens. Elles sont tellement
 nombreuses que l'hypothèse d'un feuilleton radiophonique
 quotidien naît presque naturellement. Pierre Dac propose que
 l'aventurier sans scrupule s'appelle Furax. Proposition adoptée. Le
 prénom usuel d'Edmond lui est ajouté. Les historiographes préci-
seront, parce qu'il faut toujours tout dire, que son patronyme
 complet est Edmond Zibbib Pandolphe Furax, que l'on découvre au
 détour d'un épisode. Les identités, caractères et fonctions des autres
 personnages, bons ou méchants, naissent dans la foulée. Les
 grandes lignes de l'histoire sont également établies.
 Une menace pèse sur la planète. Grâce à la barbologie, une
 science seulement connue de quelques-uns, Furax transforme
 plusieurs centaines de barbus aussi anonymes qu'inoffensifs en
 créatures terribles. Elles deviennent ainsi acquises au plus fantas-
tique, au plus incroyable des projets. Les détectives Black and White,
 ainsi que le commissaire Socrate, de la Police judiciaire, luttent
 pour empêcher Furax de devenir maître du monde…
 Les auteurs réunissent l'ensemble dans un dossier qu'ils intitulent
 Malheur aux barbus…
 Le lendemain, Francis Blanche téléphone à Paul Gilson, directeur
 des programmes de la Radiodiffusion française. Il propose l'idée
 d'un rendez-vous quotidien, sous la forme d'un feuilleton. Aux yeux
 du patron de l'antenne, le projet comporte des avantages et des
 inconvénients. Gilson connaît la popularité des deux humoristes, à
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 qui il a déjà confié, depuis deux saisons, une émission hebdoma-
daire sous forme de sketches. Ils ont été très appréciés par la
 majorité – silencieuse –, mais décriés par quelques ronchons,
 s'exprimant suffisamment forts pour que leur voix, ou leur courrier,
 parvienne sur le bureau du directeur général, Wladimir Porché. Ces
 protestataires ont pris, au premier degré, les positions politiques,
 résolument absurdes, de la joyeuse équipe. Soucieux de ne pas
 avoir à se placer en position d'arbitre dans un conflit qui pourrait le
 conduire à rendre des comptes en haut lieu, et, qui sait, à perdre sa
 place et les avantages qui en découlent, Porché décide arbitrai-
rement de suspendre, en pleine saison, ce rendez-vous contesté. Il
 laisse toutefois la porte ouverte à une formule nouvelle, plus fédé-
ratrice, permettant d'utiliser comme ils le méritent les talents de
 Pierre Dac et Francis Blanche.
 L'idée du feuilleton quotidien arrive donc à point. Nous ne
 sommes plus dans la réalité, donc dans la politique, mais dans une
 fiction qui, en théorie, ne dérange personne. Porché et Gilson
 donnent leur feu vert, mais aussi des moyens financiers beaucoup
 plus limités que ceux généralement accordés aux dramatiques régu-
lièrement diffusées à l'antenne.
 Qu'importe, répliquent les auteurs. Capitaines courageux d'une
 armée des ondes qui n'a pas encore à faire face aux vagues de
 sondages, ils annoncent qu'ils feront avec les moyens du bord.
 Autrement dit, ils travailleront en famille, avec des acteurs capables
 de donner le meilleur pour un cachet minimum. Pierre Arnaud de
 Chassy-Poulay, qui assure la mise en ondes de toutes leurs émis-
sions, reçoit un appel de Francis Blanche. « Tu es en vacances à
 Cannes ? Viens déjeuner à Eze. Faut que je te parle d'un projet. »
 C'est ainsi qu'il apprend qu'à partir du mois d'octobre il ne réalisera
 plus une émission par semaine, mais une par jour. Francis Blanche
 lui demande de fouiller, dès son retour, dans la discothèque de la
 radio, afin de trouver des musiques d'accompagnement dans l'esprit
 de celles qui ponctuent les films hollywoodiens dont il est friand.
 Elles donneront à l'histoire une couleur   made in USA, en phase avec
 l'air du temps.
 Pierre Dac et Francis Blanche réunissent ensuite une équipe de
 comédiens triés sur le volet. Certains ont déjà travaillé avec eux, au
 micro, d'autres font partie d'une bande de copains que l'on retrouve
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 le soir, après le spectacle, pour rire, bien manger, mais aussi bien
 boire. Ils sont tous familiers des techniques de la dramatique radio-
phonique, donc capables d'enregistrer, en une prise, un texte qui
 leur a été remis à peine quelques minutes plus tôt. Ils disposent
 également d'une palette d'accents colorés suffisamment large pour
 prendre les intonations de personnages à l'origine incertaine.
 Pierre Dac et Francis Blanche s'attribuent, presque naturellement,
 les rôles des détectives Black and White. Leurs noms évoquent une
 marque de whisky dont ils sont particulièrement friands. Pour inter-
préter le commissaire Socrate, ils font appel à un jeune acteur plein
 d'humour qui vient de débuter à l'écran, Maurice Biraud. Jean
 Poiret, qui joue régulièrement les remplaçants dans leur revue des
 Trois Baudets, hérite du personnage du journaliste, Fred Transport.
 Merry et Carole Christmas sont respectivement incarnés par le père
 et la femme de Francis, Louis Blanche et Edith Fontaine. François
 Chevais hérite du rôle de l'inspecteur Euthymènes. Ce jeune homme
 au visage éternellement pâle et fatigué se présente sans rire comme
 « le plus mauvais comédien de Paris ». Ce que personne ne prend
 au sérieux. Il est aussi l'animateur du Tabou, célèbre cabaret de
 Saint-Germain-des-Prés. Bien avant l'incident du sketch des   Mines
 de rien,   il est le premier à avoir suggéré à Francis Blanche de
 rencontrer Pierre Dac. « Je suis sûr que vous vous entendriez bien
 tous les deux »,   a-t-il ajouté. Jeanne Dorival devient Malvina, la
 muse de Furax, Pauline Carton, l'une des égéries de Sacha Guitry,
 se retrouve dans la peau de la maharané Pauline IV, tandis que
 d'autres humoristes débutants se partagent des rôles épisodiques.
 Raymond Devos, qui se produit à la scène avec Robert Verbeke
 dans   Les Pinsons, un numéro de duettistes, est le directeur des Mines
 de Déterré. Des engagements extérieurs l'empêchant de participer à
 plusieurs séances le feront disparaître assez vite, victime d'un
 « regrettable accident ». Roger Pierre et Jean-Marc Thibault, fantai-
sistes débutants eux aussi, sont très présents pendant plusieurs
 dizaines d'épisodes dans les rôles de Mortimer et Rinaldo, des
 traîtres changeant continuellement de bord. Au début de l'année
 1952, s'absentant pour le tournage d'un film, Jean-Marc Thibault
 disparaît, presque naturellement, pendant plusieurs semaines, avant
 de revenir grâce à l'un de ces tours de passe-passe dans lesquels les
 auteurs sont passés maîtres.
 Le problème de la voix d'Edmond Furax est plus délicat à régler.
 Pierre Dac et Francis Blanche mesurent l'importance du choix du
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 comédien qui interprétera ce personnage clé. Serge Reggiani,
 d'abord pressenti, décline la proposition. Il a trop de travail au
 cinéma, et ne peut promettre d'être présent chaque semaine. Les
 auteurs se tournent alors vers Jean-Marie Amato, un jeune acteur
 d'origine niçoise bourré de talent, à la voix grave reconnaissable
 entre mille. Dans une autre émission de Pierre et Francis, il a
 retrouvé les inflexions de ses racines italiennes pour devenir
 Amerigo Tagliatelli, professeur de framboise à l'université de
 Florence, docteur   honoris causa   de la faculté de Gruyère, membre
 de la Compagnie internationale des Raviolis et des Grands Express
 européens, fondateur du Parti du Rire italien et champion de
 pastaga toutes catégories. Dans   Malheur aux barbus, il va également
 prêter sa voix à Asti Spumante, secrétaire de Merry Christmas, et
 porteur d'un terrible secret…
 Le 15 octobre 1951, à 13 h 10, la Chaîne Parisienne diffuse un
 premier épisode, écrit et enregistré, comme les 212 suivants, selon
 un rituel établi dès les prémices de l'aventure. Pierre et Francis se
 réunissent chaque jeudi au domicile du premier, rue Théodore-de-
Banville. Ce jour-là, Pierre Dac ne se rase pas. (Les auditeurs non
 plus, tous les autres jours.) Se relançant la balle en permanence,
 riant comme des enfants – des enfants de la balle, naturellement –,
 les auteurs déterminent en quelques heures les rebondissements et
 les scénarios des six jours à venir. Puis, ils se partagent l'écriture.
 L'un se charge de la première partie d'un épisode et de la fin de
 l'épisode suivant. Et réciproquement. Le soir même, Pierre Dac se
 met au travail. Quarante-huit heures plus tard, il envoie sa copie à
 Francis Blanche qui, à son tour, s'attelle à la tâche et assure la
 synthèse de l'ensemble. Leurs esprits sont si proches qu'à la fin ils
 sont parfois incapables de savoir qui a écrit quoi…
 Le jour de l'enregistrement, Francis Blanche arrive à sept heures
 du matin au studio 52 du Centre Pierre-Bourdan, avenue du
 Recteur-Poincaré. Il commence aussitôt à choisir les musiques qui
 vont ponctuer le déroulement de l'action. Une présélection a été
 effectuée par Pierre Arnaud de Chassy-Poulay à la discothèque de la
 radio rue de l'Université. Le générique de la série,   La Scintillante,
 provient de ces rayons. Il a été découvert par un assistant débutant,
 Lucien Morisse, qui deviendra, quelques années plus tard, le
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 directeur artistique d'Europe N° 1, station naissante, puis le
 pygmalion et mari de Dalida.
 Les références exactes, à la seconde près, de ces virgules musi-
cales, qu'on n'appelle pas encore   jingles, sont ajoutées à un exem-
plaire du texte tapé à la machine par la mère de Francis Blanche.
 Tout le monde l'appelle Mme Monta depuis son mariage en
 secondes noces avec un sculpteur italien, M. Montagucelli. Son fils
 préfère la surnommer affectueusement « Mon gros tas ».
 A neuf heures, les comédiens pénètrent à leur tour dans le studio.
 La photocopieuse n'existe pas et, grâce à du papier carbone placé
 entre les feuilles tapées à la machine, quatre exemplaires du texte
 sont à leur disposition. Ce nombre étant insuffisant pour l'ensemble
 de la troupe, chaque comédien tend doucement une feuille de
 papier pelure à son voisin dès la fin de sa réplique. Lorsque l'action
 s'accélère, ce passage de relais se transforme en une course-pour-
suite autour du micro, et s'achève par un dérapage verbal, ou un
 bafouillage qui entraîne aussitôt un éclat de rire général.
 Quelques semaines plus tard, la France entière s'arrête de vivre,
 du lundi au samedi, entre 13 heures 10 et 13 heures 20. On écoute
 Malheur aux barbus. Il y a les inconditionnels qui finissent par
 jargonner comme Jejeeboy, ou s'exclament, au détour d'une conver-
sation « Mangez de la salade », ou encore « Et c'est pour ça que tu
 m'aimes, Malvina ! » Les courses-poursuites pour arrêter Furax
 débutent à Paris, se poursuivent en Inde, et se terminent très loin,
 dans l'espace, sur la planète Antarès. On est à mi-chemin entre   Le
 Tour du monde en 80 jours, et   De la Terre à la Lune, à la sauce
 loufoque.
 La série s'interrompt au 213e  épisode. Provisoirement, assurent
 les auteurs, à leurs fidèles auditeurs. Une suite est envisagée pour
 la rentrée. Le projet, transmis aux dirigeants de la Radiodiffusion
 Française, n'est pourtant pas retenu. Fidèle à sa règle « Du
 nouveau, toujours du nouveau, encore du nouveau », la direction
 de la Chaîne Parisienne refuse de programmer la même émission
 deux saisons de suite, même si elle connaît un grand succès. On
 propose, en revanche, à Pierre Dac et Francis Blanche de renouer
 avec leur horaire et leur formule du dimanche matin. Les deux
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 complices, furieux et vexés, refusent catégoriquement. Ils revien-
dront à la radio, quatre ans plus tard, sur Europe N° 1, avec   Signé
 Furax. Mais ça, ce sont d'autres histoires…
 Voilà une vingtaine d'années que les spécialistes, les collection-
neurs, et votre serviteur recherchent désespérément la trace des
 bandes magnétiques sur lesquelles figurent les enregistrements des
 213 épisodes de   Malheur aux barbus. Les archivistes de l'Institut
 national de l'audiovisuel eux-mêmes les traquent depuis des années.
 En vain, pour l'instant !1
 En revanche, à l'issue de longues et patientes recherches, j'ai mis
 la main sur une partie des fameuses feuilles de papier pelure tapées
 par Mme Monta. Grâce aux dirigeants de la Bibliothèque nationale,
 qui avaient acheté plusieurs centaines de ces pages dans une vente
 aux enchères, nous sommes enfin en mesure de proposer le texte de
 Malheur aux barbus   dans sa version intégrale. Nous avons conservé
 le découpage et les dialogues écrits par les auteurs voici soixante
 ans. Parce qu'on n'a pas le droit de réécrire un classique. Voici donc
 la version originale d'un feuilleton qui ne l'est pas moins…
 Jacques PESSIS
 Août 2010
 1. Si d'aventure vous connaissez quelqu'un qui pourrait nous mettre sur une
 piste nous permettant de retrouver trace des enregistrements de ces épisodes,
 n'hésitez pas à prendre contact avec nous. Nous vous en sommes, par avance,
 infiniment reconnaissants.
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 Distribution
  BLACK ...............................................  Pierre Dac 
  WHITE ..............................................  Francis Blanche 
  JEJEEBOY ...........................................  Francis Blanche 
  FURAX ...............................................  Jean-Marie Amato 
  ASTI SPUMANTE ..................................  Jean-Marie Amato 
  LÉON LE HIHAN ..................................  Jean-Marie Amato 
  FRED TRANSPORT ................................  Jean Poiret 
  CAROLE CHRISTMAS ............................  Edith Fontaine 
  MLLE FIOTTE ......................................  Edith Fontaine 
  MERRY CHRISTMAS .............................  Louis Blanche 
  RALPH MCINTOSH ...............................  Louis Blanche 
  MOSTOBLASE ......................................  Louis Blanche 
  PRUTTMACHER ....................................  Louis Blanche 
  COMMISSAIRE SOCRATE ........................  Maurice Biraud 
  INSPECTEUR EUTHYMÈNES .....................  François Chevais 
  MALVINA ...........................................  Jeanne Dorival 
  MAHARANÉ PAULINE ............................  Pauline Carton 
  MORTIMER .........................................  Roger Pierre 
  RINALDO ............................................  Jean-Marc Thibault 
  CORNELIUS .........................................  Guy Piérauld 
  TUMLATUM .........................................  Guy Piérauld 
  ANATOLE BISCON-BOUZIGUE .................  Raymond Devos 
  LE RÉCITANT ......................................  Lawrence Riesner 
 Les 213 épisodes de   Malheur aux barbus   ont été diffusés du 15 octobre
 1951 au 28 juin 1952 sur le Poste Parisien.
 La mise en ondes a été réalisée par Pierre Arnaud de Chassy-Poulay.
 Les archives sonores ayant disparu, le texte a été établi d'après le
 manuscrit des auteurs.
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 Episode 1
 –
 15/10/51
 —
 Malheur aux barbus ! ! !
 —
 Malheur aux barbus !
 —
 Malheur aux barbus !
 —
 Malheur aux barbus   est un
 roman… et tout roman qui se
 respecte comporte avant tout
 une préface.
 Tous
 . — P. R.É. pré
 F. A. fa
 C. E. ce
 Pré- fa- ce ! !
 Edith Fontaine
 . — Préface ! !
 Jean-Marie Amato.
 — Par Pierre
 Dac et Francis Blanche.
 Pierre Dac
 . — Mesdames.
 Francis Blanche
 .
 —
 Mesdemoiselles.
 Pierre Dac
 . — Messieurs.
 Francis Blanche
 . — J'ai l'honneur
 de vous rappeler que  CLOC
 compte téléphonique n'a pas
 été acquis  CLOC  dans un délai
 CLOC…
 Pierre Dac
 . — Mais non… mais
 non… c'est pas ça… Ça, c'est
 ma note de téléphone…
 Francis Blanche
 . — Mesdames.
 Pierre Dac
 . — Mesdemoiselles.
 Francis Blanche
 . — Messieurs.
 Pierre Dac
 . — Le roman en
 plusieurs épisodes que nous
 allons vous proposer
 quotidiennement et même
 tous les jours vous racontera
 la plus incroyable, la plus
 terrifiante des aventures…
 Francis Blanche
 . — La figure
 mystérieuse de l'insaisissable
 Furax sera désormais
 présente sur la Chaîne
 Parisienne de 13 heures 10 à
 13 heures 19 minutes et 58
 secondes, très exactement.
 Edith Fontaine
 (vite). — Au
 quatrième top il sera
 exactement…
 Francis Blanche
 . — Silence !
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 Pierre Dac
 . — Les péripéties de
 cette histoire incroyable vous
 emmèneront aux quatre coins
 du monde et même au
 cinquième si le besoin s'en
 fait sentir…
 Francis Blanche
 . — Nous
 déroulerons sous vos oreilles
 épouvantées le chapelet
 maléfique des aventures de
 Furax.
 Edith Fontaine
 . — Déjà, à
 l'annonce de cette
 manifestation, le syndicat des
 aventuriers, malfrats et
 criminels est entré en action.
 Pierre Dac
 . — Une réunion
 d'urgence s'est tenue à Paris,
 sous la présidence d'Arsène
 Lupin.
 Lupin
 . — Silence ! Silence ! La
 parole est à Fantômas !
 Fantômas
 . — Messieurs, je n'ai
 que peu de choses à dire : la
 diffusion par la Chaîne
 Parisienne des aventures de
 Furax constitue une atteinte
 caractérisée aux droits sacrés
 des aventuriers !
 Tous
 . — Bravo ! !
 Fantômas
 . — Ce criminel en effet,
 qui n'est même pas inscrit à
 notre syndicat, n'a pas droit
 de cité sur les antennes
 officielles. Je demanderai à
 notre estimé président Arsène
 Lupin de bien vouloir céder la
 parole à notre camarade
 Simon Templar, dit Le Saint,
 qui a fort à dire à ce sujet…
 Lupin
 . — La parole est à Simon
 Templar, dit Le Saint.
 Le Saint
 . — Dear camarades… Je
 vous prie excuse my mauvais
 langage française. Je fais
 enquête sur ce monsieur…
 Furax et les renseignages…
 Lupin
 . — … renseignements
 Le Saint
 . — … renseignements…
 thanks… que je recueille ils
 sont tout à fait déplorables…
 Ce Furax il est absolument
 inconnu et personne il a
 jamais vu sa visage… Le
 syndicat des aventuriers il
 doit réactionner contre la
 déloyale concurrence des
 criminels qui gâchent le
 métier et qui payent pas le
 cotisation à la Fédération.
 Tous
 . — Bravo ! !
 Lupin
 . — Parfait… Je propose la
 rédaction d'un ordre du jour
 de protestation qui sera porté
 à la Radiodiffusion par nos
 secrétaires adjoints les Pieds
 Nickelés…
 Furax
 . — Haut les mains ! !
 Tous
 . — Mais quoi ?… Qu'est-ce
 que c'est ?…
 Furax
 . — J'ai dit : Haut les mains !
 Judex
 . — Mais qui êtes-vous ? …
 Lupin
 . — Silence, Judex… vous
 allez nous faire avoir des
 ennuis…
 Belphégor
 (vulgaire). — Mais faut
 bien savoir qui que c'est, ce
 gars-là ! !
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 Lupin
 . — Belphégor, soyez
 raisonnable… !
 Furax
 . — Qui je suis ? ? … Vous
 voulez savoir qui je suis,
 messieurs du syndicat des
 aventuriers ?… eh bien,
 avant de disparaître,
 apprenez, Arsène Lupin,
 Fantômas, Le Saint, Judex,
 Belphégor, Pieds Nickelés
 et autres petits besogneux
 de l'illégalité, pauvres
 mirlitons du crime, piètres
 criminels de banlieue,
 apprenez qui je suis… Je
 suis Furax !…
 Tous
 . — Furax ! ! ! ??
 Furax
 . — Furax ! ! et voici ma
 carte ! !
 Tous.
 —
 A l'aide ! Au secours !
 Aaaaah !
 Francis Blanche
 . — Ainsi donc,
 toute opposition ayant été
 proprement neutralisée,
 notre émission pourra se
 dérouler sans encombres…
 Pierre Dac
 . — Grâce à la
 virtuosité technique de notre
 metteur en ondes, Pierre
 Arnaud…
 Edith Fontaine
 . — … de Chassy-
Poulay…
 Pierre Dac
 . — Vous trouverez,
 dans   Malheur aux barbus   tout
 ce qu'on peut espérer… et le
 reste…
 Roger Pierre
 . — De la terreur…
 Francis Blanche.
 — Aaaaah !
 François Chevais.
 — De la gaieté…
 Francis Blanche.
 —
 Ho ho ho ho !
 Jean-Marie Amato
 . — De l'amour…
 Edith Fontaine
 . — Chéri !
 Jean Poiret
 . — Chérie !
 Francis Blanche
 . —   Smack !
 Pierre Dac
 . — Du mouvement…
 Francis Blanche
 . — Un' deux, un'
 deux, un' deux…
 Jean-Marie Amato.
 — De l'esprit…
 Maurice Biraud
 . — Comment vas-
tu, yau de poêle !
 Edith Fontaine
 . — Du sentiment…
 Jean-Marie Amato
 . — Alors… mes
 mille balles… tu me les
 rends ?…
 Pierre Dac
 . — De l'audace…
 Francis Blanche
 . — Toujours de
 l'eau de Vals…
 Edith Fontaine
 . — De l'adresse !
 Maurice Biraud
 . — 107 rue de
 Grenelle, Paris…
 Jean-Marie Amato
 . — De l'humour
 fin et léger…
 Pierre Dac
 . — Tu l'as vue ?…
 Francis Blanche
 . — Qui ?
 Pierre Dac
 . — La ferme !
 Francis Blanche
 . — Quelle ferme ?
 Pierre Dac
 . — Ta gueule ! !
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 Jean Poiret.
 — Du mystère…
 Maurice Biraud
 . — Qui que c'est
 qui m'a fauché des cigarettes ?
 Pauline Carton.
 — Du sang…
 Edith Fontaine
 . — Aïe !… je
 m'suis coupée !
 (Elle pleure)
 Jean-Marie Amato
 . — De la mort…
 Francis Blanche
 . — Des voyages…
 Pierre Dac
 . — Encore des voyages
 …
 Jean Poiret.
 — Toujours des
 voyages…
 Maurice Biraud
 . — De l'angoisse…
 Francis Blanche.
 —
 Whoooooooooou !
 Pauline Carton.
 — Des bandits…
 Edith Fontaine
 . — Des complices…
 Jean-Marie Amato
 . — La police…
 Pierre Dac
 . — Les victimes…
 Francis Blanche
 . — Aâââh ! !
 Jean Poiret.
 — Des orages, du
 vent, de la tempête…
 Maurice Biraud
 . — Des accidents…
 Pauline Carton.
 — Des
 catastrophes…
 Edith Fontaine
 . — Des bagarres
 sensationnelles…
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 Jean-Marie Amato
 . — Voilà tout ce
 que vous trouverez en
 écoutant chaque jour, à
 13 heures 10 :
 Francis Blanche
 . —   Malheur aux
 barbus !!
 Pierre Dac
 . — A présent que
 vous savez tout, vous n'avez
 plus qu'à entendre le
 reste…
 Edith Fontaine
 . — Toutefois,
 avant de passer au chapitre
 premier de ce roman, écoutez
 d'abord le résumé des
 chapitres précédents…
 (…)
 Francis Blanche
 . — Et voilà…
 Edith Fontaine
 . — Vous venez
 d'entendre le résumé des
 chapitres précédents…
 Maurice Biraud
 . — Tout est
 paré ? …
 Jean Poiret.
 —
 Prêt !
 Francis Blanche
 . — Moteur ! …
 Jean-Marie Amato
 . — Ça tourne !
 Edith Fontaine
 . —   Malheur aux
 barbus
 … chapitre I, 1re  fois…
 26 octobre… 9 heures du
 soir… à la Poterne des
 Peupliers, dans le
 XIIIe  arrondissement…
 L'endroit est désert… et la
 lune qui se lève vers
 Montrouge éclaire la zone et
 les palissades.
 Un homme, arrivant de la rue
 du Moulin-des-Prés, marche
 dans la nuit et son pas
 résonne sur le bitume où
 gisent les feuilles mortes.
 Et voici que, soudain…
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ][image: ][image: ][image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]
 Episode 2
 –
 16/10/51
 La nuit, dans une rue
 déserte, à la Poterne des
 Peupliers, un homme
 marche, les mains enfoncées
 dans les poches…
 Et voici que, tout à coup…
 —
 Halte ! ! …
 —
 Mais… qu'… qu'est-ce que
 vous voulez ?…
 —
 Retire ton cache-nez !
 —
 Mais… je…
 —
 Retire ton cache-nez ! ! !
 —
 Euh… voilà…
 —
 Elle est à toi cette barbe ?
 —
 Mais oui… je…
 —
 Fais voir…
 —
 Aïe ! !
 —
 Elle est bien à toi… suis-moi…
 —
 Mais, monsieur, je ne suis pas
 celle que vous croyez !
 —
 Suis-moi ! !
 —
 Monte dans cette bagnole…
 —
 Mais… je vous jure… je peux
 très bien aller à pied…
 —
 Monte… ou je te
 descends !…
 Et c'est ainsi que disparut le
 premier barbu !
 Le deuxième disparut le
 lendemain matin de la
 manière suivante :
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 —
 Vous désirez, monsieur ?
 —
 Monsieur Malet, c'est bien
 ici ?…
 —
 Oui, monsieur.
 —
 J'ai reçu une convocation…
 On me demande de me
 présenter ici à 10 heures
 avec ma barbe taillée en
 pointe…
 —
 Ah… je vois… c'est parfait !…
 Entrez, monsieur…   (voix
 doucereuse)
 (voix étouffée)   — Aaaaah ! !…
 Au secours ! !
 Ainsi disparut le deuxième
 barbu…
 Quant au troisième, cela se
 passa le soir, au café du
 Royal-St-Germain.
 Du côté du téléphone, un
 groupe de clients s'impatiente…
 —
 Mince alors ! Ça commence à
 bien faire !
 —
 Oh oui, zut… moi j'ai un coup
 de téléphone urgent à
 donner…
 —
 Ça fait combien de temps qu'il
 est là-dedans ?…
 —
 Plus de vingt minutes !
 —
 Il charrie !
 —
 Après tout, c'est une cabine
 publique !
 —
 Vous l'avez vu entrer ?
 —
 Bien sûr ! … C'est un grand
 type avec un collier de barbe !
 —
 Oui… eh ben, c'est lui qui
 nous barbe à présent ! Ha ha
 ha…   (rire idiot)
 —
 Vous avez qu'à frapper à la
 porte !
 —
 Holà… vous, là-dedans… le
 barbu… Sortez de cette
 cabine !
 (…)
 —
 Il répond pas !
 —
 Ho ho… Ça suffit
 maintenant !… A nous…
 (…)
 —
 Essayez d'ouvrir la porte !
 —
 C'est peut-être pas très
 poli ? …
 —
 Ben, et lui, alors ? …
 —
 Allez, tant pis… j'ouvre !…
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 Tous
 . — Ooooooh ! !
 —
 Y a plus personne ! !
 —
 Mince alors !
 —
 Eh… dites… patron ! !
 —
 Qu'est-ce que c'est, m'sieurs-
dames ?
 —
 Y avait un barbu dans cette
 cabine…
 —
 Ah oui… ça arrive…
 —
 Il est entré il y a vingt
 minutes…
 —
 Oui… et alors ! …
 —
 Il n'y a pas d'issue de secours !
 —
 Y a pas à dire, il a disparu !
 Ainsi disparut le troisième
 barbu…
 Le quatrième barbu fut enlevé
 dans des circonstances plus
 étonnantes encore…
 Dans l'autobus 84… Il est à
 peu près 21 heures. Place
 Péreire, au coin de la rue de
 Courcelles, un quidam à la
 barbe rayonnante monte à
 bord… Il entame la
 conversation avec le receveur-
contrôleur :
 —
 Tiens, je suis le seul client.
 —
 Ah ! Forcément, à c't'heure-ci !
 —
 Il commence à ne pas faire
 chaud, v'là l'hiver qu'arrive.
 —
 Eh oui, c'est maintenant que
 votre barbe va vous servir à
 quelque chose.
 —
 Ben dame, ça économisera le
 cache-nez… Mais… mais
 dites, pourquoi il tourne à
 droite, le 84 ?
 —
 La nuit, ça arrive que pour
 simplifier le trajet, on change
 l'itinéraire.
 —
 Mais je vais à la porte
 Champerret, moi !
 Regardez, on est à la porte
 d'Asnières, et on rentre dans
 Levallois !
 —
 Ne vous en faites pas !
 —
 Mais je veux descendre, moi !
 —
 Tu vas pas descendre, mais tu
 vas tomber…
 —
 Aïe…
 Après avoir assommé le
 voyageur d'un coup de
 composteur, le receveur lui
 rabat la barbe sur le visage,
 en guise de bâillon. Il le glisse
 sous un double siège, puis
 reprend sa place réglementaire
 sur la plate-forme…
 On ne devait plus revoir
 l'autobus ni le quatrième
 barbu !
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 Et dans la journée, les
 enlèvements se poursuivirent à
 une cadence infernale…
 —
 Allez ouste… par ici !
 —
 Au secours ! ! …
 —
 Haut les mains !… Suivez-
nous !
 —
 Maman ! !
 —
 Eh toi, là… le barbu ! !
 —
 Quoi ?
 —
 Tiens…
 —
 Aaaaaaaya… ! !
 —
 Monsieur le commissaire,
 mon mari n'est pas rentré !
 —
 Comment est-il ?…
 —
 Un petit brun avec de la
 barbe ! …
 —
 C'est bizarre que Potron ne
 soit pas arrivé…
 —
 Il devait aller se faire tailler la
 barbe chez le coiffeur.
 —
 Tout de même… six heures de
 retard !
 —
 Mais où est Freddy ?
 —
 Où est Paul ? …
 —
 Où est Anatole ?…
 —
 Où est Raymond ?
 —
 Paul… ?
 —
 Freddy ?
 —
 Anatole ? ! !
 —
 Raymond ? ! !
 —
 Potron ! !
 Tous
 . — Où est-il ?
 « Demandez   France Soir…
 Dix-sept barbus disparus
 aujourd'hui ! … Demandez
 France Soir   ! »
 « Ici Radiodiffusion
 française, Chaîne
 Parisienne. La Préfecture de
 Police fait savoir qu'elle
 recherche actuellement
 tous renseignements
 susceptibles de l'éclairer
 sur les disparitions
 successives des personnes
 du sexe masculin portant
 tous une barbe… »
 « Appel à toutes les
 voitures… appel à toutes les
 voitures… Recherchez
 autobus ligne 84 roulant sur
 Nationale N7, ayant à bord
 un receveur chauve et un
 passager barbu ! »
 « Alerte à tous les ports,
 aéroports et postes-frontières :
 empêchez embarquement de
 tous barbus, hommes ou
 femmes, ainsi que tous
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 individus emmitouflés dans
 col de pardessus, cache-nez ou
 pansement de toutes
 sortes… »
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 –
 17/10/51
 Dans les locaux de la Police
 judiciaire…
 Directeur
 . — Messieurs, je n'ai
 pas besoin de vous dire que la
 situation est plus que
 sérieuse…
 Inspecteur.
 — Alors, monsieur le
 directeur, permettez-moi de
 vous faire respectueusement
 remarquer que si vous n'avez
 pas besoin de le dire,
 pourquoi le dites-vous ?
 Directeur
 . — Uniquement pour
 ne pas avoir à encourir le
 reproche de ne pas vous avoir
 dit ce qu'il était inutile que je
 vous dise !
 Inspecteur.
 — Au nom de tous
 mes collègues, merci,
 monsieur le directeur, pour
 cette marque de
 considération distinguée !
 Directeur
 . — Je vous en prie ! …
 Messieurs, la population
 s'alarme et l'inquiétude
 grandit chaque jour ; vous
 savez de quoi il s'agit : de
 mystérieux et
 incompréhensibles
 enlèvements se produisent à
 un rythme toujours accéléré…
 et, chose encore plus
 incompréhensible, les sinistres
 malfaiteurs ne s'attaquent qu'à
 des hommes barbus. Il est
 grand temps de mettre un
 terme à ces criminels
 agissements. Or, messieurs, je
 vous le demande, pour en
 finir, que faut-il faire ?
 Inspecteur
 . — En terminer au
 plus vite, monsieur le
 directeur ! ! !
 Directeur
 . — Excellente idée…
 Mais pour en terminer au plus
 vite, il est indispensable d'en
 finir au plus tôt ! Quelqu'un
 a-t-il une suggestion à faire ?
 Inspecteur.
 — Moi, monsieur le
 directeur ! !
 Directeur
 . — Je vous écoute.
 Inspecteur.
 — A mon humble
 avis, monsieur le directeur,
 il faudrait orienter les
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 investigations vers un point
 central qui constituerait en
 quelque sorte la plaque
 tournante d'où partiraient
 les données essentielles du
 problème dont la solution…
 Directeur
 . — Merci ! Vous
 m'expliquerez la suite par
 lettre recommandée… J'ai la
 conviction qu'il ne faut pas
 disperser les efforts ; en
 conséquence, j'ai décidé de
 confier l'affaire au
 commissaire Socrate. Pas
 d'objection ? Bon ! Socrate,
 vous avez entendu !
 Socrate
 . — Oui, monsieur le
 directeur !
 Directeur
 . — Parfait ! Vous avez
 bien compris ? Vous êtes
 chargé de l'affaire.
 Socrate
 . — C'est que je suis déjà
 chargé de famille, monsieur
 le directeur…
 Directeur
 . — Raison de plus, vous
 n'êtes pas à une charge près !
 Allez, mon ami, vous avez
 carte verte !
 Socrate
 . — Pas carte blanche ?
 Directeur
 . — Plaignez-vous !
 C'est la qualité au-dessus !
 Et bonne chance ! Messieurs,
 je ne vous retiens plus. Allez,
 c'est la récréation…
 Speaker.
 —
 « Allô… allô… Ici.
 Radiodiffusion française !
 Veuillez écouter un
 communiqué de la plus haute
 importance : En vue de tenir
 en échec les malfaiteurs qui
 défraient actuellement la
 chronique criminelle, et de
 faciliter leur arrestation, les
 services de la police judiciaire
 adressent un pressant appel à
 toutes les personnes du sexe
 masculin qui portent la
 barbe… Barbus, attention !
 Aidez la police. Tenez-vous
 constamment sur vos
 gardes… Evitez de vous
 prendre le moindre poil de
 barbe dans les portières et les
 portillons… Méfiez-vous…
 Ne commettez aucune
 imprudence… Ne sortez pas
 seul dans les rues, des
 ennemis inconnus vous
 guettent… Prudence…
 prudence… prudence ! ! Nous
 prenons d'ores et déjà toutes
 mesures utiles pour vous
 défendre, et un dispositif de
 protection des barbus va
 immédiatement être mis en
 place ! Barbus, attention !
 Prudence et méfiance…
 Attention… attention ! »
 Speaker.
 — Avec calme et
 méthode, les services
 préfectoraux organisent la
 défense. Dans les mairies, on
 procède au recensement des
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 barbus. De longues files
 d'hommes à barbe
 stationnent devant les
 bureaux de recensement.
 —
 Les barbes en collier, par ici…
 Les barbes poivre et sel, par
 là… Pas vous, monsieur,
 votre barbe n'entre pas dans
 cette catégorie !…
 —
 Pardon… elle est poivre et
 sel… seulement ma femme y
 a ajouté de l'huile, du
 vinaigre, des petits oignons et
 de la moutarde !
 —
 Qu'est-ce que c'est que cette
 salade ? Enfin, mettez-vous
 avec les autres ! Bureau 12,
 les boucs seulement… Mais
 non, monsieur, pas vous…
 Vous êtes imberbe…
 —
 Ça m'empêche pas d'être book
 et si vous voulez mettre deux
 sacs à cheval sur Arthémise II
 dans la troisième à Longchamp,
 je suis votre homme.
 —
 Allez… allez… circulez !
 Vous, les barbes en carré,
 mettez-vous en rond. Au
 suivant…
 Speaker.
 — Dans un autre
 bureau, on procède à
 l'estampillage des barbes.
 Une employée applique sur
 chaque barbe un cachet rouge
 aux armes de la Ville de Paris
 et portant le numéro de
 l'arrondissement.
 Employée.
 — Voilà, monsieur…
 Voilà ! … Voilà ! Au suivant !
 Speaker.
 — Dans les
 commissariats, on procède à
 l'immatriculation des
 barbes…
 —
 Voilà, monsieur. Vous avez le
 numéro barbaralogique 6482
 R Q 8 ; voici votre carte de
 barbe, monsieur… ainsi que
 votre permis de la porter.
 Passez au magasin prendre
 votre feu rouge !
 —
 Mon feu rouge ? …
 —
 Ordre de la Préfecture : aucun
 barbu ne pourra circuler à la
 nuit tombée sans que sa barbe
 soit munie d'un feu de
 position rouge.
 Speaker.
 — Dans les rues, les
 agents procèdent à des
 vérifications minutieuses.
 —
 Votre numéro de barbe,
 monsieur ?…
 —
 Il est dans ma poche.
 —
 Accrochez-le à votre barbe !
 Vérification des barbes…
 Levez le menton… parfait…
 en règle. Merci, monsieur !…
 Hé, là-bas ! Votre feu de
 position, où est-il ?
 —
 Je l'ai accroché à mon fond de
 pantalon !
 —
 Désolé ! Je me vois dans
 l'obligation de vous dresser
 contravention, les règlements
 sont formels ! Le feu rouge, à
 la barbe et non pas au…
 —
 Oh, la barbe !
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 Et voilà qu'en fin de journée,
 le commissaire Socrate reçut
 un coup de…
 Socrate
 . — Aïe !
 … de téléphone   !
 Socrate
 . — Allô ?
 Tarare-Pompon
 . — Allô ?
 Commissaire Socrate ?…
 Tarare-Pompon, secrétaire
 perpétuel de l'Académie des
 Sciences. Je vous téléphone
 pour recommander aux bons
 soins de vos services de
 protection un de nos
 membres les plus éminents :
 le professeur Christmas,
 titulaire de la chaire de
 barbologie analytique…
 Socrate
 . — Ah ah… Il est
 barbu !
 Tarare-Pompon
 . — Oui ! Une des
 plus belles barbes de
 l'Académie…
 Socrate
 . — Et vous craignez pour
 lui ?…
 Tarare-Pompon
 . — Ecoutez,
 commissaire… J'ai pour lui et
 pour sa sécurité les plus
 grandes craintes et les plus
 vives inquiétudes…
 Socrate
 . — Mais… pourquoi ?
 Tarare-Pompon
 . — Eh bien, tout
 simplement, commissaire,
 parce que…
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 Nous en étions restés au
 moment où le commissaire
 Socrate recevait un coup de
 téléphone du secrétaire
 perpétuel de l'Académie des
 Sciences…
 Socrate
 . — Allô ! !… allô ! !…
 Allô ! !… Ici le commissaire
 Socrate… Monsieur le
 secrétaire perpétuel ?
 Pouvez-vous me répéter ce
 que vous me disiez dans
 l'épisode précédent ?…
 Tarare-Pompon
 . — Eh bien, tout
 simplement, commissaire,
 parce que le professeur Merry
 Christmas est une des plus
 belles barbes, non seulement
 de notre académie, mais de la
 France tout entière !
 Socrate
 . — Merci de votre
 appel, monsieur le
 secrétaire perpétuel. Nous
 songerons à faire le
 nécessaire… au revoir !   (il
 raccroche)   Merry
 Christmas… Merry
 Christmas…   (appelant)
 Inspecteur Euthymènes !…
 Euthymènes
 . — Patron ?
 Socrate
 . — Merry Christmas, ça
 vous dit quelque chose ?
 Euthymènes
 . — Le professeur ?…
 Oh oui, patron… Chaire de
 barbologie analytique. Belle
 figure de savant… Il vit seul
 avec sa fille Carole et son
 assistant, un Italien nommé
 Asti Spumante…
 Socrate
 . — Existence régulière ?
 Euthymènes
 . — Tout ce qu'il y a,
 patron… Ainsi, là, il est midi
 vingt-cinq… il doit être en
 train d'écouter la radio avec
 son assistant…
 Merry Christmas
 . — Baissez la
 radio, Asti… vous serez
 gentil… cette musique me
 barbe !
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 Asti
 . — Sssh ! professore…
 n'employez pas cé mot… Il
 porte malheur, ces temps-ci…
 Merry Christmas
 (riant). — Ah
 oui… je sais !… Malheur aux
 barbus ! … Tout ça n'est pas
 sérieux…
 Asti
 . — Ah, professore… vous
 avez tort ! … 98 barbus ont
 disparou en six zours !…
 Vous devriez faire comme
 vous dit mamoisella
 Carola !…
 Merry Christmas
 . — Ma fille ? Elle
 s'inquiète pour rien ! Si elle
 savait…
 Asti
 . — Si elle savait quoi ?
 Merry Christmas
 . — Rien… rien…
 Attention… la voilà… !
 Carole
 . — Papy… papy chéri…
 Tu veux me faire plaisir ?…
 Merry Christmas
 . — Quoi encore,
 mon petit ?
 Carole
 . — Fais-toi couper cette
 barbe !
 Merry Christmas
 . — Non…
 Carole… Non ! … Je t'ai déjà
 dit que cette barbe me vient
 de mon père et que j'y tiens
 très fort…
 Carole
 . — Mais, papy… en ce
 moment…
 Merry Christmas
 . — En ce
 moment plus que jamais !
 Asti
 . — Professore… vous
 devriez l'écouter !
 Merry Christmas
 . — J'ai dit
 non ! !
 Carole
 . — Sois gentil ! Tous les
 barbus sont menacés !
 Merry Christmas
 . — Pas moi !
 Carole
 . — Tous ! … Tiens, reste-
là… assieds-toi. Tu vas
 entendre dans deux minutes
 ce qu'on dit à la radio…
 Merry Christmas
 . — Quoi ? les
 reportages de ton petit ami
 Fred Transport ?…
 Foutaises ! !
 Carole
 . — Mais papy, Fred
 Transport est un de nos
 meilleurs journalistes !
 Merry Christmas
 . — Oui. Eh bien,
 ses émissions me rasent ! Et
 suffisamment pour que tu me
 dispenses d'aller me faire
 raser davantage !… Bonsoir !
 Asti
 . — C'est qu'il est bouté, votre
 papa, mamoisella Carola ! …
 Carole
 . — Il est quoi ?
 Asti
 . — Il est bouté… il sé
 boute… il s'entête…
 Carole
 . — Ah ! à qui le dites-
vous… Voilà trois jours que je
 lui…
 Speaker
 . — Ici Radiodiffusion
 française !
 Carole
 . — Oh… chut… voilà
 Fred !
 Speaker
 . — Nous vous mettons
 en communication avec notre
 reporter Fred Transport, qui
 poursuit son enquête sur le
 vol des barbus !
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 Asti
 . — Vous l'aimez, hé… ce
 zournaliste ? …
 Carole
 (minaude). — Oh… c'est
 un camarade… rien de plus !
 Asti
 . — Ma… Carole… Moi aussi,
 zé souis oune camarade !…
 Carole
 . — Chut… Asti…
 Ecoutez… !
 Fred
 . — Ici Fred Transport, qui
 vous parle de quelque part en
 plein centre de Paris… Chers
 auditeurs, l'émotion soulevée
 par les enlèvements successifs
 de barbus, loin de se calmer,
 ne fait qu'augmenter d'heure
 en heure… Aux dernières
 nouvelles, une commission
 siégeant en permanence à la
 Police judiciaire vient de
 décider la création d'une
 garde spéciale, qui va prendre
 le nom significatif de garde-
barbière et qui sera
 exclusivement affectée à la
 sauvegarde et à la protection
 des barbus… Dans la rue, le
 spectacle est extraordinaire et
 prêterait parfois à sourire s'il
 n'avait des résonances
 tragiques… En effet, en
 conséquence de cet effroyable
 état de choses, des centaines
 et des centaines de barbus
 prennent d'assaut les salons
 de coiffure, tant ils sont
 pressés de se débarrasser de
 leur barbe… Des bagarres
 éclatent, car c'est à qui
 passera le premier. Un
 coiffeur ingénieux a même
 installé une chaîne de rasage,
 faite de deux tréteaux
 soutenant une grande
 planche sur laquelle sont
 étendus une douzaine de
 barbus que l'on rase en série
 à la raboteuse électrique…
 (scie à moteur). Des garçons
 coiffeurs, dont certains
 opèrent sans désemparer
 depuis trente-six heures,
 s'évanouissent… Des scènes
 émouvantes se déroulent…
 Un vieil homme pleure à
 chaudes larmes en sacrifiant
 son ornement pileux… Un
 autre, traîné par sa femme, se
 débat et proteste :
 « Je ne veux pas… je ne
 veux pas… je veux la
 garder… ! »
 Sa femme le gifle et l'installe
 de force dans un fauteuil :
 « T'iras quand même…
 tiens ! … »
 Fred
 . — Mais voilà qu'un
 spectacle étrange s'offre à
 mes yeux. Un barbu traverse
 la rue ; sa barbe est enfermée
 dans une résille faite de fil de
 fer barbelé… Bravo
 monsieur ! Vous vous mettez
 en état de défense…
 « Il faut bien, monsieur, nous
 allons d'ailleurs nous réunir
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 à plusieurs pour constituer
 un commando de barbes de
 choc… »
 Mais qu'est-ce que c'est que
 cette sorte de pâte dont votre
 barbe est enduite ?
 « C'est du plastic. Ma barbe
 est reliée par un cordeau
 Bickford à un détonateur qui
 est dans la poche de mon
 gilet… Le premier qui touche
 à ma barbe… tout saute,
 monsieur ! »
 Mes chers auditeurs,
 j'apprends à l'instant que la
 femme à barbe elle-même
 vient elle aussi de sacrifier
 l'ornement pileux qui faisait sa
 réputation. Derechef, elle est
 allée se faire inscrire au
 chômage.
 Ici, Fred Transport,
 Radiodiffusion française…
 Chaîne d'arpenteur…
 Carole
 . — Fermez le poste, à
 présent !
 Asti
 . — A présent que le beau
 Fred Transport il a terminé,
 plous rien il vous intéresse,
 hé ?
 Carole
 . — J'aime beaucoup
 Fred !
 Asti
 . — Ma… moi zé vous aime,
 Carole !
 Carole
 . — Nous parlerons
 de ça plus tard, Asti, soyez
 gentil !
 Asti
 . — Ma perqué plous tard ?
 Carole
 . — Parce qu'en ce
 moment, j'ai autre chose en
 tête…
 Asti
 . — Qu'est-ce qué vous avez
 en tête, Carola ?
 Carole
 . — Asti… j'ai peur… j'ai
 peur pour papa !
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 Ce jour-là, à la Chambre des
 députés, une vive agitation
 règne dans les couloirs…
 —
 C'est inconcevable !
 —
 C'est inouï !
 —
 Et, par surcroît, c'est
 anticonstitutionnel ! !
 —
 Messieurs, la séance est
 ouverte !…
 Président
 . — Messieurs, j'ai sur
 le bureau de l'assemblée une
 demande d'interpellation de
 monsieur Gigot-Labrassière
 sur les mesures que compte
 prendre le gouvernement
 pour mettre fin aux
 enlèvements des barbus et
 rassurer l'opinion
 publique… Je passe la
 parole à monsieur Gigot-
Labrassière…
 (…)
 Président
 . — Eh bien… allez-y,
 monsieur, vous avez la parole.
 Gigot-Labrassière
 . — Une seconde,
 monsieur le président… je ne
 sais pas ce que j'ai fait de mon
 improvisation… Ah… voilà !
 Je l'avais mise dans ma
 chaussette gauche !… Hum
 hum.
 Tiens mon enfant, v'la du
 fromage
 Maman y a-t-il du beurre
 dessus ?
 Non mon enfant, c' n'est pas
 l'usage
 Alors tu peux te l'mettre à la
 Caisse des Dépôts et
 Consignations…
 Président
 . — Eh bien, monsieur,
 qu'est-ce que ça signifie ?
 Gigot-Labrassière
 . — Mes chers
 collègues, je m'excuse
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 longuement, je me suis
 trompé de papier et je vous ai
 lu un petit poème que je dois
 dire demain au mariage de
 ma femme.
 Président
 . — Au mariage de votre
 femme ?… Votre femme se
 marie ?…
 Gigot-Labrassière
 . — Oui !… avec
 moi !… A vingt-quatre heures
 près, je peux bien dire qu'elle
 est déjà ma femme ! !
 Président
 . — Finissons-en… c'est
 ridicule ! ! !
 Gigot-Labrassière
 . — Messieurs,
 c'est pour moi une
 douloureuse épreuve que
 de prendre la parole dans
 les circonstances présentes…
 Voix
 . — … et pour nous donc ! ! …
 Gigot-Labrassière
 .
 —
 D'honorables citoyens, de
 vertueux pères de famille
 disparaissent chaque jour
 dans des circonstances telles
 qu'on en arrive à se
 demander si ces disparitions
 sont consécutives à des
 enlèvements ou si ces
 enlèvements ne sont pas la
 conséquence directe de ces
 disparitions. Or, messieurs,
 pourquoi enlève-t-on les
 barbus, et les barbus
 seulement ?…
 Voix.
 — Parce qu'ils ont de la
 barbe…
 Gigot-Labrassière
 . — Je suis
 persuadé d'avoir avec moi
 toutes les honnêtes gens en
 déclarant solennellement que
 ces enlèvements portent la
 marque indiscutable de nos
 ennemis politiques…
 —
 Assez ! !
 —
 Vendu ! !
 Gigot-Labrassière
 . — Je ne suis
 pas vendu, moi, monsieur !…
 —
 Si vous n'êtes pas vendu, vous
 êtes acheté !
 Gigot-Labrassière
 . — Moi ?… Je
 suis acheté ?…
 —
 Oui… et à jeter par la
 fenêtre ! !
 Tous
 . — Des excuses ! !
 Président
 . — Rappel à l'ordre !
 Silence ! !
 Gigot-Labrassière
 . — Je demande
 donc au nom de mon groupe…
 —
 A quel groupe appartenez-
vous… ?
 Gigot-Labrassière
 . — Au groupe
 électrogène… et j'en suis
 fier ! … Je demande donc au
 Gouvernement ce qu'il
 compte faire pour mettre fin
 à ce pitoyable état de
 choses… qui n'est d'ailleurs
 que le triste exemple d'une
 époque où la main de
 l'étranger peut impunément
 mettre les pieds dans le plat à
 barbe…
 Président
 . — La parole est à M. le
 ministre !
 Ministre
 . — Je n'ai pas attendu
 les observations de M. Gigot-
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 Labrassière pour prendre mes
 responsabilités. Je demande à
 mes collègues, dans l'intérêt
 supérieur de la Nation, de ne
 pas se laisser influencer par
 de regrettables exagérations.
 Nous ne sommes plus au
 temps des Gambetta, des
 Pelletan, des Jules Grévy, des
 Fallières, tous barbus
 impénitents et dont la barbe
 était le symbole poilu de leurs
 opinions respectives et de la
 gravité de leurs
 préoccupations… La barbe,
 messieurs, de nos jours, n'est
 plus guère qu'un motif
 ornemental et décoratif,
 dernier vestige d'un
 dilettantisme honorable,
 certes, mais suranné. D'où
 limitation des dégâts, ce qui
 ne veut pas dire que je
 cherche à les minimiser. C'est
 pourquoi, en réponse à
 l'interpellation de M. Plat-de-
Côtes-Labrassière…
 Gigot-Labrassière
 . — Gigot ! ! Vous
 vous trompez de morceau…
 Ministre
 . — … J'ai l'honneur de
 l'aviser que j'ai d'ores et déjà
 donné aux services
 compétents toutes
 instructions formelles afin
 qu'ils puissent, dans le plus
 bref délai, envisager de toute
 urgence l'éventualité des
 dispositions à prendre en vue
 de déclencher une action
 rapide susceptible de
 provoquer l'étude des
 solutions propres à assurer la
 conclusion in extremis des
 problèmes actuels, sans
 préjudice du reste… et de
 tout ce qui s'ensuit !
 Tous
 . — Bravo ! Très bien…
 Affichage ! !
 Et, tout au long de l'échelle
 administrative, on prend ses
 responsabilités tambour
 battant…
 « Allô… Directeur du cabinet à
 secrétaire général… Les
 instructions du ministre sont
 impératives ; je compte sur
 vous… faut en finir… »
 « Allô… Secrétaire général à chef
 de division : Vous avez bien
 compris… débrouillez-vous…
 je compte sur vous… je vous
 tiens pour responsable… »
 « Allô… Chef de division à chefs
 et sous-chefs de bureau :
 attention vous autres… si
 tout n'est pas fini dans les
 quarante-huit heures vous
 êtes révoqués… »
 « Allô… Chef de bureau au chef
 des huissiers… : Qu'est-ce
 que vous foutez ?… Ce n'est
 pas la peine de porter une
 chaîne quand on n'est pas
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 capable de s'en servir pour
 enchaîner les coupables ! ! »
 Et le chef des huissiers…
 Chef des huissiers
 . — Où est le
 garçon de bureau ?… Ah,
 vous voilà… Alors et cette
 enquête, ça avance ?
 Garçon de bureau
 . — Mais…
 Chef des huissiers
 . — Y a pas plus
 de mais que de mayonnaise
 dans les encriers… allez, au
 boulot… et plus vite que ça…
 Le ministre compte sur vous !
 Et pendant ce temps, dans le
 pays, la panique continue !
 Mme Ribadeau
 . — Eh, dites,
 mâme Bocahu, quoi qu'y
 d' vient, vot' mari ?
 Mme Bocahu
 . — Pensez donc,
 mâme Ribadeau, avec sa
 barbe qui pousse si vite… j'y
 interdis d'sortir, on me
 l'prendrait…
 Mme Ribadeau
 . — Zavez bien
 raison, mâme Bocahu ! !
 A la radio privée…
 Speaker
 . — Ne risquez pas votre
 vie bêtement, rasez-vous
 chaque jour avec la bonne
 lame Hildegarde… Un
 menton rasé, c'est une vie
 sauvée !
 A Montmartre…
 (à la manière des
 chansonniers au temps de
 Bruant)
 Plus de poil au menton
 C'est le slogan du jour
 Depuis l'boul'vard Barbès
 jusques à Barbizon
 Plus de barbus…
 Et puisqu'on les enlève du
 premier au dernier
 Plus personne ne voudra
 remplacer Ramadier
 Plus de barbus !
 A Montparnasse…
 —
 Oh ben, dis donc, toi… t'as
 mis une fausse barbe ?
 —
 Ben tu penses, ma p'tite…
 c'est l' meilleur moyen pour
 se faire enlever ! !
 —
 Demandez le grand succès du
 jour…   Malheur aux barbus   ! !
 Le petit format, vingt francs…
 Or, le soir même, vers six
 heures et quart, un homme se
 présente à la Police judiciaire,
 4e  étage…
 Visiteur
 . — Dites… c'est pour
 l'affaire des barbus… J'ai
 deux ou trois trucs à dire…
 Planton
 . — Ah… c'est que… il est
 six heures et quart… c'est
 fermé !
 Visiteur
 . — Ben oui… mais moi,
 j'suis pas tranquille… !
 J'voudrais causer… !
[image: ][image: ][image: ][image: ]
 Episode 5   -   19 octobre 1951
 29
 Planton
 . — Revenez demain…
 Visiteur
 . — Demain… demain…
 c'est facile à dire ! Faudrait
 que j'y soye encore ! !
 Planton
 . — Mais bien sûr… vous
 ne risquez rien… Allez, à
 demain…
 L'homme commence à
 descendre l'escalier… mais
 quelques instants plus tard…
 Visiteur
 . — Aaaaaaahh ! !
 Tous
 . — Quoi ?… Qu'est-ce que
 c'est ?… Oh !… regardez…
 en bas ! ! Quelle horreur…
 etc.
 Planton
 . — Patron… eh,
 patron… ! !
 Socrate
 . — Quoi ?
 Planton
 . — On vient de balancer
 un gars dans la cage
 d'escalier !
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 Socrate
 . — Mélusine ! !
 Mélusine
 . — Monsieur le
 commissaire ?
 Socrate
 . — Appelez-moi
 l'inspecteur Euthymènes.
 Mélusine
 . — Bien, monsieur le
 commissaire !
 Euthymènes
 . — Vous m'avez
 demandé, chef ?…
 Socrate
 . — Oui… Qu'est-ce que
 vous faisiez, à l'instant ?…
 Euthymènes
 . — Rien, chef.
 Socrate
 . — C'est tout ?
 Euthymènes
 . — Oui, chef… car
 j'estime que lorsqu'on ne fait
 rien, on est bien placé pour
 faire quelque chose.
 Socrate
 . — Puissamment
 raisonné, Euthymènes, vous
 ferez votre chemin !
 Euthymènes
 . — C'est ce que me
 disait mon père, qui voulait
 que je sois cantonnier…
 Socrate
 . — Bon… Est-ce qu'on a
 identifié le type qui est tombé
 du quatrième étage ?
 Euthymènes
 . — Oui, chef !
 Socrate
 . — Ah ah ! … Qui est-ce ?
 Euthymènes
 . — Un inconnu, chef.
 Socrate
 . — Bon… Voilà qui nous
 fait faire un grand pas en
 avant dans la direction de la
 marche arrière… Avait-il des
 papiers sur lui ?
 Euthymènes
 . — Oui, patron.
 Socrate
 . — Quels papiers ?
 Euthymènes
 . — Du papier
 hygiénique… un cahier de
 papier à cigarettes et du
 papier d'Arménie…
 Socrate
 . — C'est un homme qui
 pensait à tout…
 Euthymènes
 . — Sauf à ce qui lui
 est arrivé !
 Socrate
 . — En tout cas, la chute
 de cet inconnu du quatrième
 étage au rez-de-chaussée est
 un exemple frappant de la
 fragilité de la destinée
 humaine !
 Euthymènes
 . — Comment ça,
 chef ?
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 Socrate
 . — C'est un homme qui
 est parti de haut et qui a fini
 bien bas ! Au fait, il est
 mort ?
 Euthymènes
 . — Définitivement !
 Socrate
 . — Enfin… c'est la vie ! …
 Ça me fait penser que je
 meurs d'inhumation…
 Euthymènes
 . — Comment ça,
 chef ?
 Socrate
 . — D'inanition… Avec
 cette sacrée affaire des
 barbus, je n'ai rien pris depuis
 vingt-quatre heures.
 (téléphonant)   Allô… Le bar
 de La Pèlerine roulée ? Ici
 commissaire Socrate… faites-
moi monter une ciguë-
menthe et un sandwich au
 bouillon de légumes. En
 résumé, jusqu'à présent,
 l'enquête sur ce type s'avère
 résolument stérile ?
 Euthymènes
 . — Comme un
 pansement hydrophile,
 patron…
 Socrate
 . — Qu'est-ce que c'est,
 Mélusine ?
 Mélusine
 . — C'est une jeune fille
 qui veut vous voir.
 Socrate
 . — Qui est-ce ?
 Mélusine
 . — Mademoiselle Carole
 Christmas.
 Socrate
 . — La fille du
 professeur ? J'ai déjà reçu un
 coup de fil au sujet de ce
 barbu. Faites entrer…
 Bonjour, mademoiselle…
 Qu'est-ce qui vous amène ?
 Carole
 . — Un taxi, commissaire !
 Socrate
 . — J'en déduis que vous
 désirez me voir de toute
 urgence ?
 Carole
 . — En effet, monsieur le
 commissaire… Je viens vous
 demander aide et protection !
 Socrate
 . — Pour vous ?
 Carole
 . — Non, pour mon père.
 Je suis affreusement inquiète
 à son sujet, je ne vis plus, je
 ne mange plus, je ne dors
 plus… je vous en supplie,
 commissaire… je…
 Socrate
 . — Allons, allons,
 mademoiselle… La voilà
 toute pâle, elle va se trouver
 mal !
 Carole
 . — Excusez-moi,
 commissaire… Je suis
 tellement bouleversée et à
 bout de forces…
 Socrate
 . — Voyons les choses
 calmement… Monsieur votre
 père est bien le professeur
 Merry Christmas, titulaire de
 la chaire à saucisses ?…
 Carole
 . — Pardon, commissaire…
 de la chaire de barbologie
 analytique…
 Socrate
 . — C'est ce que je voulais
 dire… et il lui est arrivé
 quelque chose ?
 Carole
 . — Pas encore, mais j'ai de
 sinistres pressentiments…
 Songez, monsieur le
 commissaire, à sa situation, à
 la science qu'il enseigne et à
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 sa barbe, qui est, comme vous
 le savez, une des barbes les
 plus glorieuses du pays !
 N'est-il pas une proie toute
 désignée pour les bandits
 actuels ? Je vous en prie,
 commissaire, faites quelque
 chose… Cette angoisse me
 tue !
 Socrate
 . — Mademoiselle, croyez
 que je compatis grandement à
 votre peine mais la loi est la
 loi ! Tant qu'il ne s'est rien
 produit, je ne peux
 absolument rien faire. Mais je
 vous donne ma parole que
 cinq minutes après la
 moindre alerte, j'entre en
 action !
 Carole
 . — Vous ne pourriez pas y
 entrer un quart d'heure
 avant ?
 Socrate
 . — Désolé,
 mademoiselle…
 Socrate
 . — Entrez !
 Barman
 . — Commissaire, c'est
 votre casse-croûte ; y avait
 plus de ciguë, alors je vous ai
 servi une belladone-cassis…
 Socrate
 . — Ça ira… Euthymènes,
 reconduisez mademoiselle
 Christmas. Au revoir,
 mademoiselle, et ne vous
 alarmez pas trop ! votre père,
 comme tous les barbus de la
 capitale, est placé sous la
 surveillance de la garde-
barbière !
 Carole
 . — Oui… oui… je sais…
 Au revoir, commissaire !
 Carole
 . — Pardon, monsieur
 l'agent… pouvez-vous me
 dire…
 Agent
 . — D'abord, comment
 savez-vous que je suis
 agent ?
 Carole
 . — Ben… à cause de votre
 uniforme !
 Agent
 . — Ah oui… c'est vrai ! Et
 alors ?
 Carole
 . — Où peut-on
 téléphoner ?
 Agent
 . — La cabine est là-bas…
 Carole
 . — Merci…
 Carole
 . — Allô ! Monsieur Fred
 Transport, s'il vous plaît…
 C'est vous Fred ? Ici Carole…
 Je suis inquiète pour mon
 père… Oh, vous êtes gentil…
 Ça ne vous ennuie pas ? …
 Bon… je passe vous prendre.
 Non… Son assistant est
 sorti… il est seul à la
 maison… oui… tout seul ! !
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 Merry Christmas
 . — Brrr…
 Décidément… je n'aime pas
 être seul ici !… Voyons,
 quelle heure est-il ?… Il
 faudra que je me décide à
 faire avancer cette pendule…
 Avec la grande aiguille qui
 avance d'une heure un quart
 et la petite qui retarde de
 45 minutes, on a un mal fou
 à s'y retrouver ! … euh… 60,
 5, 21, 49… il doit être
 exactement minuit moins dix,
 à une demi-heure près ! Ah, il
 faut que je termine
 absolument ce rapport avant
 d'aller me coucher… Brrr… Il
 ne fait pas chaud, ici… et
 pourtant il y a un bon feu
 dans la cheminée… il est vrai
 qu'il est éteint… Mais ça n'est
 pas une raison… un feu, qu'il
 soit éteint ou allumé, c'est fait
 pour chauffer… Allons-y…
 euh… la barbologie, science
 dont l'exactitude n'a d'égale
 que… euh… Mais enfin,
 qu'est-ce que j'ai, moi… Je
 me sens nerveux… inquiet…
 sans cause, bien sûr… je me
 sens oppressé… Oh, mais ça
 ne va pas… je vais appeler le
 valet de chambre pour qu'il
 me prépare une tasse de
 tilleul… Justin !…
 Justin !… Qu'est-ce qu'il
 fabrique encore, celui-là ?…
 Justin ! … Justin ! …
 Justin
 . — Vous avez appelé,
 professeur ?
 Merry Christmas
 . — Ah ! enfin…
 vous voilà ! Mais… mais…
 vous n'êtes pas Justin ! Eh là,
 mon Dieu… Au secours !
 Mais qui êtes-vous ?
 Furax
 . — Qui je suis ?… Ha ha ha
 ha… !
 Furax.
 —
 … Je m'appelle
 Furax ! ! …
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 Pendant ce temps, seul dans
 sa maison de Neuilly, Merry
 Christams se trouve face à
 face avec un mystérieux
 inconnu…
 Merry Christmas
 . — Mais qui êtes-
vous ?…
 Furax
 . — Qui je suis ?… Ah ah
 ah… Je m'appelle Furax ! ! !
 Merry Christmas
 . — Furax ?…
 Furax
 . — Furax !
 Merry Christmas
 . — Furax…
 Furax… Ce nom ne me dit
 rien…
 Furax
 . — Vous n'êtes pas le seul
 dans ce cas… et pourtant…
 d'ici quelque temps… on
 pourra compter sur les dix
 doigts ceux qui dans le
 monde entier ne le
 connaîtront pas !
 Merry Christmas
 . — Et que me
 voulez-vous ?
 Furax
 . — Professeur, vous
 m'intéressez à un degré que
 vous ne soupçonnez pas !
 Merry Christmas
 . — Moi ? !
 Furax
 . — Oui vous… enfin, vous,
 et surtout vos travaux !
 Merry Christmas
 . — Ah ! Vous
 vous intéressez à la
 barbologie analytique ?
 Furax
 . — Oui… et à la
 barbologie sous toutes ses
 formes…
 Merry Christmas
 . — La barbologie
 analytique seule compte…
 car elle est
 incontestablement, et j'en ai
 établi la preuve formelle…
 Furax
 . — Je sais, professeur, je
 sais… et j'apprécie en
 particulier votre
 remarquable étude sur la
 barbologie analytique
 depuis les Capétiens jusqu'à
 mercredi en huit. Mais mon
 temps est précieux,
 professeur et j'ai besoin de
 vos services… Il faut que
 vous veniez avec moi !
 Merry Christmas
 . — Avec vous ?
 Et où ça ?
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 Furax
 . — Je ne puis le dire…
 Vous le saurez plus tard !
 Merry Christmas
 . — Et pour quoi
 faire ?
 Furax
 . — Ça aussi vous le saurez
 plus tard ! Vous devez avoir
 en moi une confiance
 absolue.
 Merry Christmas
 . — Mais enfin…
 encore une fois, je ne vous
 connais pas !
 Furax
 . — Vous aurez tout loisir
 de me connaître mieux…
 Mais, voyons, j'y pense…
 n'avons-nous pas, vous et
 moi, des points communs ?
 Merry Christmas
 . — Des points
 communs ?
 Furax
 . — Eh oui ! Avez-vous
 jamais entendu parler du
 jaguar à casquette des
 Carpathes ?
 Merry Christmas
 . — Jamais !
 Furax
 . — Moi non plus… Alors
 vous voyez bien que nous
 avons des points de contact
 puisque, tous deux, nous
 ignorons la même chose !
 Merry Christmas
 . — Possible…
 possible… mais je ne veux
 pas partir avec vous… je ne
 veux pas… je ne veux pas…
 Furax
 . — Dommage, professeur,
 vraiment dommage ! Enfin,
 puisque vous ne voulez pas !
 Cigarette ?
 Merry Christmas
 . — Volontiers. Ça
 me détendra. Toutes ces
 émotions !
 Furax
 . — Un peu de feu ?
 Merry Christmas
 . — Merci…   (puf
 puf…)   Elle est très parfumée,
 cette cigarette.
 Furax
 . — Oui, n'est-ce pas ? très
 parfumée ! Trop parfumée
 peut-être, pour votre goût ?
 Merry Christmas
 . — C'est-à-dire…
 Mais… mais ? ? ? Que se
 passe-t-il ?   (il tousse)   ma tête
 tourne… j'ai froid… Oh que
 j'ai froid ! J'ai mal au cœur…
 je ne vois plus clair… ma
 tête… oh ma tête… je…
 ooooooh !… ooooh… au sec…
 Furax
 . — Ha ha ha ha !
 Furax
 . — Allez, emmenez-le…
 sans bruit et en vitesse !
 Et quelques instants plus tard,
 Fred Transport et Carole
 arrivent à Neuilly…
 Carole
 . — Vous êtes un ange,
 Fred, d'être venu avec moi !
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 Fred
 . — Un ange gardien, vous
 voulez dire !
 Carole
 . — J'aurais eu peur, seule
 avec papa, dans cette grande
 maison !
 Fred
 . — Son assistant n'est pas
 encore rentré ?
 Carole
 . — Non… Asti Spumante
 sort le lundi… il rentre vers
 neuf heures.
 Fred
 . — Et quelle heure est-il ?
 Carole
 . — Il est… euh… !
 Carole
 . — Neuf heures vingt !
 Papa doit être encore en train
 de travailler… Venez !
 Carole
 . — Papa ! … C'est moi ! …
 Je suis revenue avec Fred !
 (…)
 Carole
 . — Papa ?
 Carole
 . — Papa ? ! ! !
 Fred
 . — Entrez, Carole !
 Carole
 . — La porte est fermée ! !
 Fred
 . — Vous êtes sûre ? …
 Carole
 . — Aussi sûre que si j'en
 étais certaine !
 Fred
 . — Qu'est-ce que ça veut
 dire ?
 Carole
 . — Fred… je suis
 inquiète…
 Fred
 . — Moi aussi !
 Carole
 . — Vous êtes
 inquiète ?…
 Fred
 . — Non, je suis inquiet… ça
 revient au même !
 Carole
 . — Qu'est-ce qu'on fait ?
 Fred
 . — Carole !… Il faudrait que
 vous enfonciez la porte !
 Carole
 . — Qui ? Moi ?
 Fred
 . — Naturellement, c'est
 votre porte !
 Carole
 . — Mais, Fred…
 d'habitude, dans les
 romans… c'est l'homme qui
 fait ces trucs-là !
 Fred
 . — Oui… mais la radio ne
 me paye pas assez cher pour
 que je me déboîte l'épaule !
 Carole
 . — Bon… alors j'y vais !
 Fred
 . — Personne !
 Carole
 . — Papa !
 Fred
 . — Professeur ! !
 Carole
 . — Professeur ! !
 Fred
 . — Papa !…
 Carole
 . — Disparu ! ! …
 Fred
 . — Nom d'un chien ! … Je
 m'en doutais !
 Carole
 . — Fred !… Où est
 papa ?…
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 Fred
 . — Mais je ne sais pas,
 Carole… Fouillez-moi !
 Carole
 . — Ssssh ! écoutez !
 Fred
 . — Quoi ?
 Carole
 . — On marche dans le
 hall…
 Fred
 . — Eteignez la lumière, vite !
 Fred
 (bas). — Il approche !
 Carole
 . — N'ayez pas peur, Fred,
 je suis là…
 Fred
 . — Le voilà…
 Carole
 . — Attendez, Fred…
 j'allume !
 Fred
 . — Halte-là ! … Qui vive ?
 Asti
 . — Ma chè ? … C'est moi…
 Asti Spumante !
 Carole
 . — Ah ! Asti… C'est
 épouvantable !
 Asti
 . — Chè ?… chè ?… chè ?…
 Fred
 . — On a enlevé le
 professeur ! !
 Asti
 . — Chi ? … Il professore ? …
 Hanno fregato il
 professore ?… Ma, non è
 possibile ! !…
 Carole
 . — C'est affreux ! …
 Regardez ! La porte-fenêtre
 est ouverte ! … Ils ont dû
 l'arracher à son bureau !
 Fred
 . — Oh… Carole… Asti…
 Regardez…
 Carole et Asti
 . — Quoi ?…
 Fred
 . — Là… à côté du
 téléphone…
 Carole
 . — Une boîte !
 Asti
 . — On dirait ouna boîte à
 mousique !
 Fred
 . — Prenez-la, Carole… On
 va bien voir…
 Tous
 . — Oooooh ! …
 Asti
 . — Et regardez ! … A côté, il
 y a oun pétit mot dé billet ! …
 Fred
 — « Avec les compliments
 de Furax ! »
 —
 Demandez   Dimanche
 Illustré   !… Un professeur de
 l'Académie a disparu !…
 —
 Voyez   Ce Soir…   Le Monde…
 Paris-Presse   ! !… La plus belle
 barbe de France a été
 enlevée… Tous les détails !…
 —
 Mes chers collègues… la
 barbologie analytique vient
 d'être frappée dans l'un de ses
 représentants les plus
 éminents. Je propose à
 l'intention de ce nommé
 Furax, de cet inconnu
 malfaisant, un « HOU »
 d'indignation ! …
 Tous
 . — Hou ! !
 —
 Mais, enfin… qui est ce Furax ?
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 —
 Qui est ce Furax ?
 —
 Qui c'est-y, Furax ?
 —
 Furax ?
 —
 Furax ?
 —
 Furax ?
 —
 Furax ?
 Tous
 . — Furax… Furax…
 Fred
 . — Carole… ne soyez pas
 triste !… Nous retrouverons
 votre père !
 Carole
 . — Pauvre papa !
 Asti
 . — Povero professore !…
 Tout lé monde il l'aimait
 bien !
 Carole
 . — N'est-ce pas, Asti ?
 Asti
 . — Oh oui,
 mamoisella Carola !
 Carole
 . — Ses élèves l'adoraient !
 Bouhou, sniff…
 Asti
 . — Oh oui ! Même qu'ils
 l'appelaient Barbapoux !
 Carole
 . — Vous voyez Fred ! …
 Barbapoux ! Bouhou bouhou…
 Asti
 . — Et ses collègues… ils
 l'appelaient Duschnock… !
 Carole
 — Duschnock ! ! Sniff…
 Fred
 . — Ecoutez, Carole, la
 police officielle ne s'en sort
 pas. Mais je sais ce que nous
 allons faire… !
 Carole
 . — Quoi, Fred ?
 Fred
 . — Voilà… On va aller
 trouver deux gars que je
 connais… deux détectives
 privés… Black and White…
 des types formidables, et
 travailleurs ! ! !
 White
 . — Dis donc, Black ?
 Black
 . — Quoi, White…
 White
 . — Passe-moi le whisky !
 Black
 . — Tiens…
 White
 . — Ah !
 Black
 . — Ah !
 White
 . — Moi, ça m'incite à
 travailler !
 Black
 . — Moi aussi ! …
 White
 . — Tiens, on a sonné.
 Black
 . — Oui, on a sonné.
 White
 . — Tu as entendu, Black ?
 Black
 . — Oui, White !
 White
 . — Ça doit être quelqu'un
 qui a sonné…
 Black
 . — Ça doit sûrement être
 quelqu'un !
 White
 . — Tiens… on resonne…
 Black
 . — Tiens… oui, on a
 resonné…
 White
 . — Il faudrait p'têt aller
 ouvrir ?
 Black
 . — Oui, il faudrait p'têt…
 White
 . — Oui… sûrement…
 Black
 . — Sûrement… qu'il
 faudrait y aller… ouvrir…
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 White
 . — A moins que…
 Black
 . — Que quoi ?
 White
 . — Bouge pas…   (Il crie)
 Entrez !
 Black
 . — Ah tiens… Fred !
 White
 . — Fred Transport !…
 Ça, par exemple ! ! Un
 whisky ?
 Fred
 . — Bonjour, les enfants !
 Carole, je vous présente Black
 and White… détectives
 privés…
 Carole
 . — Enchantée,
 messieurs…
 White
 . — Alors, Fred… ?
 Black
 . — Qu'est-ce qui
 t'amène ?…
 Fred
 . — Vous m'écoutez, les
 gars ?
 White
 . — Oui…
 Black
 . — … sky ?
 Fred
 . — Alors, voilà… !
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 Et, une heure plus tard, Black
 and White, les poches
 bourrées de bouteilles, se
 mettent au travail dans la
 demeure du professeur
 Christmas, à Neuilly…
 Black
 . — En somme, si nous
 comprenons bien,
 mademoiselle, c'est ici
 qu'habite le professeur ?
 Carole
 . — Oui, monsieur…
 White
 . — D'où nous pouvons
 donc déduire que c'est là qu'il
 habitait avant sa
 disparition ?…
 Black
 . — Voilà donc un point
 important établi. Et
 maintenant, commençons par
 le commencement. Un petit
 coup de whisky, et on
 démarre !
 White
 . — Si vous le permettez,
 mademoiselle, quelques
 petites questions d'ordre
 colonel…
 Carole
 . — Comment ?
 White
 . — Pardon… d'ordre
 général… je me suis trompé
 de grade ! … Quel est le
 personnel de cette maison ?
 Carole
 . — Un valet de chambre,
 Justin. Une cuisinière,
 Coryphédrine, et un garde-
chasse d'eau, Julien.
 Black
 . — Un garde-chasse d'eau ?
 Carole
 . — Oui… Il y a un vice de
 construction dans les chasses
 d'eau qui fonctionnent mal,
 alors mon père avait décidé
 de prendre un garde chargé
 de leur surveillance et de leur
 entretien…
 White
 . — C'est tout pour le
 personnel domestique ?
 Carole
 . — Oui.
 Black
 . — Ils habitent ici ?
 Carole
 . — Oui.
 White
 . — Et personne d'autre ?
 Carole
 . — Ah si… le secrétaire
 de mon père, Asti
 Spumante, qui le seconde
 dans ses travaux.
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 Black
 . — Et il habite là
 également ?
 Carole
 . — Non.
 White
 . — Et où, alors ?
 Carole
 . — Ici.
 Black
 . — Il faudra prévoir un
 interrogatoire de tout ce
 monde en temps utile. Pour
 l'instant, nous allons
 examiner les lieux. Fred,
 veux-tu nous mener à la
 cuisine ?
 Fred
 . — A la cuisine ? … Pour
 quoi faire ?
 White
 . — Fred, tu connais sans
 doute notre méthode, qui est
 de procéder par élimination.
 Nous commençons donc par
 éliminer tout ce qui n'offre
 aucun intérêt, afin d'avoir la
 tête et les mains libres pour
 nous occuper de ce qui nous
 intéresse…
 Fred
 . — Excuse-moi, vieux. Par
 ici, les gars. Passez devant, je
 vous précède.
 Carole
 . — Voilà la cuisine.
 Black
 . — Hum, hum… Voilà qui
 me paraît à première vue
 bizarre !
 White
 . — Pourquoi donc,
 Black ?
 Black
 . — Le tuyau à gaz est
 branché sur le robinet d'eau.
 Carole
 . — Ah oui ! C'est encore
 une idée de mon père. Il
 fabriquait son eau gazeuse
 lui-même.
 White
 . — Fort ingénieux ! Bon.
 Rien de suspect. La salle de
 bains, maintenant.
 Carole
 . — Par ici, messieurs…
 Black
 . — De plus en plus curieux.
 Qu'est-ce que c'est que ce tas
 de charbon, là ?
 Fred
 . — Le professeur, qui
 souffrait d'acné rhumatismale
 chronique, prenait des bains
 d'houille.
 White
 . — Des bains d'houille ?
 Carole
 . — Oui… des bains de
 charbon, si vous préférez…
 Black
 . — Et ça lui faisait du bien ?
 Carole
 . — Non… mais pendant
 qu'il se nettoyait après son
 bain, il pensait à autre chose
 qu'à son mal !
 White
 . — Oui oui, je vois. Le
 cabinet de travail, à présent !
 Fred
 . — Par ici, les enfants !
 Black
 . — Ainsi, c'est ici que, selon
 toute vraisemblance, s'est
 produit l'enlèvement ! …
 Fred
 . — Eh oui, puisque le
 professeur était assis à sa
 table de travail.
 White
 . — Exact… il y a des
 empreintes postérieures sur le
 fauteuil du professeur.
 Black
 . — Pour ainsi dire, pas de
 trace de lutte. Oh oh oh oh ! !
 White
 . — Tu as trouvé quelque
 chose, Black ?
 Black
 . — Sur la cheminée…
 regarde, il y a les empreintes
 de quinze doigts !
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 White
 . — Formidable ! Eh bien,
 le ravisseur ne tardera pas à
 être arrêté. Un type qui a trois
 mains, c'est facile à repérer ! !
 Fred
 . — A moins que quelqu'un
 ait posé une fois ses deux
 mains et une main ensuite…
 Black
 . — On verra ça plus tard.
 Laissez-nous seuls. On va
 déduire un peu.
 Fred
 . — Parfait. Salut, les gars.
 Venez, Carole.
 White
 . — Dis donc, Black…
 Black
 . — Quoi, White ?
 White
 . — Il faudrait p'tête avoir
 une conversation avec
 l'assistant du professeur ?
 Black
 . — Asti Spumante ?
 Pourquoi pas ?
 White
 . — T'es d'accord ?
 Black
 . — Oui.
 White
 . — … sky !
 Black
 . — Hep… dites donc, vous,
 l'Italien, là…
 White
 . — Arrivez voir un peu
 ici…
 Asti
 . — Ma, io ? Perchè ? …
 Black
 . — On aimerait savoir ce
 que vous pensez de tout ça…
 Asti
 . — Tout ça ? Chè tout ça ? …
 White
 . — Ben tout ça !
 Asti
 . — Ah !… tout ça !
 Black
 . — Oui… qu'est-ce que
 vous en pensez ?
 Asti
 . — Zé n'en pense qu'una
 chose…
 White
 . — Ah ah ? Quoi ?…
 Asti
 . — C'est bien tristé ! …
 Black
 . — Bravo… très
 intéressant…
 White
 . — Rien d'autre ?
 Asti
 . — Qu'est-cé qué vous
 voulez ! Moi, lé soir dé la
 disparition, z'étais pas là !
 Black
 . — Où t'étais ?
 Asti
 . — Z'ai passé la soirée au
 Théâtre des Trois-Baudets, y
 avait Robert Lamoureux,
 Félix Leclerc, Pierre Dac et
 Francis Blanche… C'était bien
 beau !
 White
 . — Dis donc, Black, c'est
 pas un peu exagéré comme
 publicité ?…
 Black
 . — Si… j'ai l'impression
 qu'on charrie pas mal !
 Asti
 . — Bon… alors, admettons
 qué zé rien dit !
 White
 . — Comme ça, ça va !
 Black
 . — A part ça… vous ne
 savez rien sur l'affaire ?
 Asti
 . — Hé non… hé non… ! Z'ai
 pas assisté à l'enlévément ! !
 White
 . — En somme, vous êtes
 assistant et vous n'assistez à
 rien ?
 Asti
 . — Et allora ? … Z'y peux
 rien, moi ! Qui c'est qui l'écrit,
 c'te roman ? c'est moi ou c'est
 vous, hé ? ? Non mais ! ! A
 présent on mé fait
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 responsable perchè z'ai rien
 vou… Christo ! … Il y a des
 moments où qu'on sé perdrait
 la patience ! ! Addio !
 Black
 . — Dis donc, White ?
 White
 . — Quoi, Black ?
 Black
 . — Ça avance, hein,
 l'enquête ?
 White
 . — Oui !
 Black
 . — … sky !
 Et les deux limiers poursuivent
 leurs investigations…
 Black
 . — Bon, un dernier coup
 d'œil, maintenant…
 Carole.
 — Aaaaaaaaaaaah !
 Fred
 . — Hé, les gars ? ? vous avez
 entendu ? C'est Carole… vite,
 vite…
 Black
 . — Dis donc, White, la
 situation se corse…
 White
 . — Chef-lieu Ajaccio !
 Monsieur Spumante, appelez
 Police-Secours !
 Fred
 . — Par ici… ça vient du
 dessous.
 Black
 . — Non… du dessus !
 Asti
 . — Z'ai ploutôt l'impression
 qué ça vient dé partout à la
 fois !
 Black
 . — Alors, allons-y… tu as
 ton browning, White ?
 White
 . — Oui, et toi ?
 Black
 . — Moi, j'ai mon
 Westinghouse. Allez, au trot !
 Fred
 . — Par ici… par ici…
 La porte est fermée…
 Allons-y !
 White
 . — Qu'est-ce qu'il y a,
 mademoiselle ?
 Fred
 . — Carole… Carole… qu'y
 a-t-il ?
 Carole
 . — Là… là… là…
 Fred
 . — Quoi, Carole ? Quoi ?
 Pour l'amour du ciel,
 expliquez-vous !
 Carole
 . — Là… là… une souris !
 Black
 . — Ne craignez plus rien,
 mademoiselle, nous sommes
 là… White est champion de
 tir, vous allez voir… Tire,
 White, tire !
 Carole
 . — Ah mon Dieu !
 Regardez… Fred est
 évanoui !
 White
 . — Asti Spumante, occupez-
vous de le ranimer. Nous, nous
 retournons au bureau.
 Black
 . — Il y a des traces sur le
 tapis… euh ! Voyons ça…
 curieux… curieux… c'est du
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 sable… nous ferons faire
 l'analyse…
 White
 . — Et là, qu'est-ce que c'est
 que cette cigarette ?
 Mademoiselle Carole, votre
 père fumait-il cette sorte de
 cigarette ?
 Carole
 . — Non, monsieur. Mon
 père fumait des gitanes
 papier d'emballage à bout
 rapporté.
 Black
 . — Hum hum ! Drôle
 d'odeur, cette cigarette, et
 d'une étrange saveur. Nous
 ferons analyser également.
 White
 . — Eh bien, je crois que ce
 sera tout pour aujourd'hui.
 Carole
 . — Vous avez bon espoir,
 messieurs ?
 Black
 . — A mon sentiment,
 mademoiselle, l'arrestation
 du ou des coupables n'est plus
 maintenant qu'une question
 de temps et d'appréciation…
 C'est ton avis, White ?
 White
 . — Oui…
 Black
 . — … sky !
 Pendant ce temps-là, dans le
 bureau du commissaire
 Socrate…
 Socrate
 . — Enfin, c'est inouï… il
 est absolument inadmissible
 qu'on ne parvienne pas à
 identifier l'individu qui est
 tombé du quatrième étage !
 Euthymènes !
 Euthymènes
 . — Patron !
 Socrate
 . — Vous avez bien suivi
 mes instructions ?
 Euthymènes
 . — Crapuleusement,
 chef !
 Socrate
 . — Quoi ?
 Euthymènes
 . — Pardon, chef !
 Scrupuleusement.
 Socrate
 . — Vous avez bien
 consulté les sommiers de
 l'identité judiciaire ?
 Euthymènes
 . — Oui, chef ! Et
 non seulement les
 sommiers, mais également
 les matelas, les oreillers et
 les traversins.
 Socrate
 . — Et résultat ?
 Euthymènes
 . — Néant ! que
 dalle… que dalle… que
 dalle !
 Socrate
 . — Ce qui, au pluriel,
 nous fait : que d'eau… que
 d'eau… que d'eau ! Cet
 homme n'avait vraiment
 aucun papier sur lui ?
 Euthymènes
 . — Absolument pas,
 patron… mais y avait un
 carton…
 Socrate
 . — Un carton ? Quel
 carton ?
 Euthymènes
 . — Voilà, chef !
 Socrate
 . — Bougre de crétin, mais
 c'est une carte d'identité !
 Vous ne pouviez pas le dire
 plus tôt, non ?
 Euthymènes
 . — Mais, patron, vous
 m'avez demandé de regarder
 s'il y avait des papiers, vous
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 ne m'avez pas dit de voir s'il
 y avait des cartons !
 Socrate
 . — Ça va ! Je vous parlerai
 dans le nez un de ces quatre
 matins… Voyons cette carte :
 Joseph O'Klusten, garçon
 coiffeur, 22 bis, rue Brise-
Miche. Ça va ! Prenez quatre-
vingts hommes avec vous, on
 va faire une descente !
 Euthymènes
 . — Où ça, chef ?
 Socrate
 . — N'importe où…
 l'important, c'est de
 descendre, pour mieux
 monter. Allez ouste ! y a pas
 une semaine à perdre !
 Agent.
 — Allez, allez… les
 papiers… tout le monde !
 Tous
 . — Oh zut ! … On exagère…
 Ah non… Pas que ça à faire…
 Euthymènes
 . — Les hommes à
 droite… les femmes à
 gauche…
 Un type
 (efféminé). — Où je me
 mets, moi ?
 Euthymènes
 . — Au milieu…
 Le type.
 — Ça y est… v'là que je
 suis un gars du milieu !
 Un autre
 . — Alors, quoi… ça va
 bientôt finir. Cette rafle,
 ouais ?… j'ai du boulot, moi…
 Euthymènes
 . — Minute, beauté.
 Le commissaire Socrate va
 venir… Tiens, le v'là.
 Socrate
 . — Alors, Euthymènes,
 tout le monde est là ?
 Euthymènes
 . — Tout le monde est
 là, sauf ceux qui sont ailleurs,
 chef !
 Socrate
 . — Euthymènes, c'est une
 vérité de La Palice… et même
 de la Palice judiciaire ! ! ! Ha
 ha ha ! ce que je suis drôle !
 Allez, au travail ! Tâchons de
 savoir si quelqu'un sait
 quelque chose sur ce coiffeur
 de malheur… Au premier…
 Et le soir, vers sept heures,
 après une journée de
 recherches, le commissaire
 Socrate met la main sur celle
 qui sait…
 Socrate
 . — Ton nom ?
 Zizi
 . — Je m'appelle Vandervalle
 Josseline, mais on m'appelle
 Zizi la Bonbonne, rapport que
 j'aime bien le beaujolais.
 Socrate
 . — Oui… ça va… après ?
 Euthymènes
 . — T'étais la
 maîtresse d'O'Klusten ?
 Zizi
 . — C'est lui qui était mon
 amant…
 Socrate
 . — Oui… ça va… Après ?
 Zizi
 . — On m'l'a buté !
 Socrate
 . — Ça, on sait. Ce qu'on
 sait pas, c'est ce qu'il voulait
 nous dire au sujet de la
 disparition des barbus…
 Zizi
 . — J'sais pas, moi ! Il a
 disparu deux jours avant
 d'clamcer !
 Socrate
 . — Où il a été ?
 Zizi
 . — J'sais pas !
 Socrate
 . — Qui l'a vu le dernier ?
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 Zizi
 . — C'est Toto l'Arménien !
 Socrate
 . — Où est-il ?
 Zizi
 . — C'est le petit vieux
 noiraud, là-bas…
 Socrate
 . — Euthymènes…
 Euthymènes
 . — Chef ?
 Socrate
 . — Amène-moi Toto
 l'Arménien.
 Euthymènes
 . — Bien, chef… Toi,
 là-bas, amène-toi !
 Toto
 (accent). — Mais ché zais
 rien, moi, apzolument rien…
 Euthymènes
 . — La ferme !
 Zizi
 . — Allez, Toto… Dis-leur
 quand c'est qu't'as vu
 O'Klusten, qu'on en finisse !
 Toto
 . — Eh pien, j'étais au bistro
 afec Jojo, et y a une femme
 brune qui est entrée… elle a
 causé au patron qui lui a
 montré Jojo du doigt… elle
 est fenue fers lui et elle lui a
 dit :
 La femme brune
 . — Monsieur
 Joseph O'Klusten ?
 Jojo
 . — Oui ?
 La femme brune
 . — Je vous
 cherche depuis deux jours !
 Jojo
 . — Ah ouais ! Et
 pourquoi ?
 La femme brune
 . — J'ai un travail
 pour vous.
 Jojo
 . — Quel genre de travail ?
 La femme brune
 . — Vous étiez
 coiffeur, hein ?
 Jojo
 . — Oui… mais j'ai plus le
 droit d'exercer…
 La femme brune
 . — Pourquoi ?
 Jojo
 . — On m'a retiré mon
 permis de conduire les
 rasoirs.
 La femme brune
 . — Eh bien, vous
 allez exercer à titre privé…
 Jojo
 . — C'est-à-dire ?
 La femme brune
 . — On a besoin
 de vos talents pour tailler
 quelques barbes…
 Jojo
 . — Plusieurs ?
 La femme brune
 . — Plusieurs…
 Jojo
 . — Combien ?… Deux…
 trois… ?
 La femme brune
 . — Environ 250…
 Jojo
 . — 250 barbes ?
 La femme brune
 . — Oui. Vous
 serez payé à la pièce.
 Jojo
 . — Ça marche ! envoyez les
 clients !
 La femme brune
 . — Non. Il faut
 que vous veniez.
 Jojo
 . — Où ça ?
 La femme brune
 . — Ne vous
 occupez pas… venez !
 Jojo
 . — D'ac… je viens… à
 demain, Toto l'Arménien !
 Toto
 . — A demain, Joseph… et
 garde ton nez propre !
 Toto
 . — Et voilà comment ça s'est
 passé, monsieur le
 commissaire ! Ils sont montés
 dans une jeep bleue et verte
 et ils ont démarré.
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 Socrate
 . — Parfait, parfait,
 parfait. Euthymènes, je suis
 très content !
 Euthymènes
 . — Pourquoi,
 patron ?
 Socrate
 . — Je sais à présent ce
 que Jojo avait à nous révéler.
 Euthymènes
 . — Ah oui ! eh bien,
 si vous le savez, c'est que vous
 ne l'ignorez plus…
 Socrate
 . — Très juste !
 Euthymènes
 . — Et qu'est-ce qu'il
 voulait nous révéler ?
 Socrate
 . — Eh bien, il voulait
 nous dire…
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 Black
 . — Whisky ?
 White
 . — Deux doigts…
 Black
 . — En largeur ou en
 hauteur ?
 White
 . — En profondeur !
 Black
 . — Alors, White ?
 White
 . — Alors, Black ?
 Black
 . — Qu'est-ce que tu penses
 de tout ça ?
 White
 . — Ben…
 Black
 . — Oui, évidemment… moi
 aussi, d'ailleurs… Cependant
 tu ne crois pas que…
 White
 . — Ça m'étonnerait !
 Black
 . — Bien sûr, moi aussi…
 mais enfin… on ne sait
 jamais !
 White
 . — D'autant plus que
 quand on ne sait rien, il faut
 s'attendre à tout.
 Black
 . — En résumé, pour l'instant,
 on est en plein cirage !
 White
 . — Positivement… ! Et
 pourtant… !
 Black
 . — Ah ben, là, tiens… bien
 sûr… il suffirait de…
 White
 . — Même pas… même
 pas… seulement, voilà…
 Black
 . — Eh ! tu penses bien… ce
 serait trop simple !
 White
 . — Enfin !
 Black
 . — Que veux-tu !
 White
 . — Ne nous énervons pas !
 Comme l'a dit le fabuliste :
 Patience et longueur de
 temps sont les deux mamelles
 de la Sûreté !
 Black
 . — Allô ! … comment ? non,
 monsieur… Ici, c'est l'agence
 Black and White.
 White
 . — Qu'est-ce que c'est,
 Black ?
 Black
 . — Une erreur. Quelqu'un
 qui demande l'agence White
 and Black.
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 White
 . — Dis donc, Black, tu ne
 crois pas qu'on devrait
 demander un peu de monnaie
 à mademoiselle Christmas ?
 Black
 . — On a déjà touché
 cinquante-cinq sacs !
 White
 . — Pour les premiers
 frais… Maintenant il est
 normal qu'on touche une
 provision pour les
 deuxièmes…
 Black
 . — O.K. Je vais m'en
 occuper. Whisky ?
 White
 . — Oui.
 Black
 . — Pas plus haut que le
 bord ?
 White
 . — Surtout pas plus bas
 que le fond ! …
 Black and White.
 — Ha ha ha ha !
 Black
 . — Sacré farceur !
 White
 . — Allô… allô ! Oui… ici
 l'agence Black and White…
 Comment ? de Lhassa ?… On
 nous parle de Lhassa, au
 Tibet…
 Black
 . — Ah oui ! c'est moi qui ai
 demandé ! Allô ? Lhassa ? …
 Je voudrais parler au
 secrétaire du grand lama…
 bien, je ne quitte pas… Allô ?
 le secrétaire du grand lama ?
 un petit renseignement, je
 vous prie… Pourriez-vous me
 dire si le prédécesseur du
 grand lama actuel ne
 s'appelait pas Misaine ?…
 oui… c'est ça… Le grand
 lama de Misaine… non ?…
 Merci, monsieur, et excusez-
moi de ne pas vous avoir
 dérangé davantage…
 White
 . — Qu'est-ce que c'est que
 cette histoire ?
 Black
 . — C'est un renseignement
 dont j'avais besoin pour
 l'affaire du cambriolage de
 l'hôtel du marquis de La
 Tronche…
 White
 . — Ah oui… qu'est-ce
 qu'on lui avait volé déjà ?
 Black
 . — Son chapeau !
 Black
 . — Allô, oui ? Black and
 White, c'est ici ! comment ?
 ensemble ? C'est une femme
 qui veut nous parler à tous les
 deux en même temps ? oui,
 oui… nous écoutons !
 La femme
 . — C'est bien vous qui
 vous occupez de l'affaire de la
 disparition du professeur
 Merry Christmas ?
 Black and White
 . — Oui.
 La femme
 . — Bon ! Eh bien, je
 vous conseille vivement et
 amicalement de laisser
 tomber !
 Black and White
 . — Mais nous
 faisons notre métier… On
 nous a chargés de cette
 affaire, nous nous en
 occupons, c'est régulier !
 La femme
 . — Régulier ou pas,
 laissez tomber… occupez-
vous de tout ce que vous
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 voudrez, mais pas de ça ! …
 Ça pourrait devenir malsain
 pour vous deux !
 Black and White
 . — Comment ça ?
 La femme
 . — Ça vous dirait deux
 gentils paletots de sapin pour
 habiller vos gracieuses
 silhouettes de cadavres,
 hein ?
 Black and White
 . — Mais…
 La femme
 . — Il y a pas de mais !
 Ou vous laissez tomber, ou
 vous passez à la casserole,
 compris ?
 Black and White
 . — Mais enfin,
 qui parle ? qui êtes-vous ?…
 La femme
 . — Quelqu'un qui vous
 veut du bien !
 Black
 . — Eh ben, mon vieux !
 White
 . — Qu'est-ce que ça veut
 dire ?
 Black
 . — Il faut savoir ! Allô,
 mademoiselle… ici Black and
 White, détectives privés.
 Nous venons de recevoir des
 menaces de mort par
 téléphone. Pourrions-nous
 savoir d'où a été donné ce
 coup de fil ? Merci,
 mademoiselle… c'est ça… je
 raccroche… bien… Vous
 nous rappelez ? oui… Merci,
 mademoiselle, oui… s'il vous
 plaît…
 White
 . — Ah ben ça alors !
 Black
 . — Ça ne va pas mieux !
 White
 . — Qu'est-ce que c'est que
 cette souris ?…
 Black
 . — Et elle n'avait pas l'air
 de plaisanter !…
 White
 . — Allô… oui, j'écoute…
 Ah çà, par exemple !… Merci
 beaucoup, mademoiselle.
 Black
 . — Alors ?
 White
 . — Le coup de fil a été
 donné des coulisses du music-
hall A B Z ! !
 White
 . — Allez, viens, Black… on
 va interroger le concierge !
 Black
 . — Alors, concierge, vous
 dites que vous l'avez vue ?
 Concierge
 . — Comme je vous
 entends, messieurs… Elle est
 montée dans une jeep, une
 jeep bleue et verte…
 White
 . — Bleue et verte ? Sûr ? …
 Concierge
 . — Plutôt verte et
 bleue ! !
 Black
 . — Parfait !
 White
 . — Eh bien, ce coup-ci,
 Black, je crois qu'on tient une
 vraie piste ! ! …
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 Et, ce jour-là, Furax, sortant
 pour la première fois de
 l'ombre, écrit une lettre
 ouverte à   Paris-Presse…
 —
 Demandez   Paris-Presse… !
 Edition spéciale ! !…
 —
 Furax écrit à   Paris-Presse…
 Furax.
 —   « Messieurs… vous ne
 me connaissez pas, mais moi
 je vous connais bien… Je sais
 que vous rendez publiques les
 choses les plus secrètes…
 Aussi je vous prie de faire
 savoir à tous et aux autres ce
 qui va suivre… Les barbus
 disparus récemment ont tous
 été enlevés par mes soins
 pour des raisons qui
 échappent au commun des
 mortels, mais que je connais
 et que j'approuve… Ces
 barbus sont tous en mon
 pouvoir, dans un endroit où
 nul ne pourra les retrouver.
 Toutefois les recherches faites
 par la police et les mesures
 prises par le gouvernement
 me gênent dans mon
 travail… J'exige donc
 l'annulation des ordres
 donnés et la cessation des
 enquêtes ouvertes jusqu'ici,
 sinon je me verrai dans
 l'obligation d'exercer des
 représailles sur les barbus qui
 sont mes prisonniers, et que
 je considérerai comme
 otages… Cessez de
 rechercher les barbus… sinon
 ce sera hâter leur mort… Que
 tout rentre dans l'ordre et que
 personne ne se mêle plus de
 mes affaires, c'est la meilleure
 façon d'éviter le pire… Vous
 entendrez encore parler de
 moi et, comme je veux que
 personne d'autre ne soit
 soupçonné de mes propres
 crimes, je signerai chaque fois
 en laissant une boîte à
 musique… Laissez-moi
 remplir tranquillement ma
 tâche… Ne cherchez plus
 ceux qui disparaissent…
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 sinon : Malheur aux
 barbus ! ! … — Signé :
 Furax ! »
 —
 Eh bien… il est gonflé le
 gars…
 Une heure à peine après la
 sortie de l'édition spéciale,
 Fred Transport et Carole
 rendent une visite aux
 bureaux de   Paris-Presse…
 Fred
 . — A mon avis, ma chère
 Carole, ce Furax est moins
 fort qu'on ne se l'imagine…
 Carole
 . — Qu'est-ce qui vous fait
 dire ça, Fred ?
 Fred
 . — La lettre qu'il a envoyée
 à   Paris-Presse… De toutes
 façons ça ne peut que nous
 être utile… et d'ailleurs nous
 allons être fixés… Entrons… !
 Fred
 . — … Max Tatavelli, c'est à
 quel étage ?
 Concierge
 . — Celui que vous
 voudrez !
 Fred
 . — Quel est votre étage
 préféré, Carole ?
 Carole
 . — Le quatrième…
 Fred
 . — Moi, c'est le sixième…
 Allons au cinquième… ça fera
 une moyenne ! Venez, on va
 prendre l'ascenseur… allons
 bon… toujours la même
 histoire… arrêt
 momentané… heureusement
 qu'il y en a un autre ! … eh
 bien… ça ne s'arrange pas…
 « Arrêt momentané pour
 cause d'agrandissement »… y
 a plus qu'à prendre nos pieds…
 Fred
 . — Salut, Marcel !
 Marcel
 . — Salut, Fred… Alors,
 ces barbus ?
 Fred
 . — Ça pousse ! … Salut
 Raoul… !
 Raoul
 . — Salut, Fred ! …
 Mademoiselle…
 Fred
 . — Carole Christmas… Mon
 ami Raoul Tabosse… c'est lui
 qui tient la rubrique
 réfractaire à   Paris-Presse…
 Max est là ?
 Raoul
 . — Oui, au bar…
 Fred
 . — Merci, à bientôt !
 Fred
 . — Max est ici ?
 Barman
 . — Oui, monsieur Fred…
 Là, sous la table…
 Fred
 . — Hello, Max ! Qu'est-ce
 que tu fabriques ? Tu as
 perdu quelque chose ?
 Max
 . — Oui…
 Fred
 . — Quoi ?
 Max
 . — Mes illusions !
 Fred
 . — Allez, Max… fais pas le
 zouave, j'ai besoin de toi…
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 Carole Christmas… Max
 Tatavelli…
 Max
 . — La fille du professeur ?
 Carole
 . — Moi-même…
 Fred
 . — Max, il faut que tu
 nous rendes un grand
 service…
 Max
 . — Quel genre de service…
 à thé, à café, à poisson… ?
 Fred
 . — Blague pas, Max, c'est
 sérieux… Je voudrais voir
 l'enveloppe qui contient la
 lettre envoyée par Furax à
 Paris-Presse…
 Max
 . — Tu tombes à pic… je l'ai
 sur moi : voilà…
 Fred
 . — Merci, vieux… Voyons…
 ah ah ! … elle est timbrée de
 Monaco… c'est tout ce que je
 voulais savoir… Merci,
 Max… Et à nous deux,
 crapule !
 Max
 . — Non mais dis donc ! ?
 Fred
 . — C'est de Furax que je
 parle ! Venez, Carole… Nous
 filons chez Black and
 White ! …
 White
 . — Whisky, Black ?
 Black
 . — Whisky, White !
 White
 . — Alors, à la whi…
 Black
 . — … à la sky…
 White
 . — Et à la nôtre !
 Secrétaire
 . — Patron, c'est
 mademoiselle Carole et
 monsieur Fred…
 Black
 . — Envoyez !
 Fred
 . — Salut ! Alors, quoi de
 neuf ?
 White
 . — Ben, à part mes
 souliers… pas grand-chose !
 Fred
 . — Eh bien, nous, on a du
 nouveau ! … La lettre envoyée
 par Furax à   Paris-Presse   est
 timbrée de Monaco !
 White
 . — Vous êtes certain ?
 Fred
 . — Aussi certain que j'en
 suis sûr… nous venons de
 voir l'enveloppe.
 White
 . — Ce qui prouverait que
 la lettre a été postée là-bas…
 Black
 . — Pas forcément…
 White
 . — Comment, pas
 forcément ?…
 Black
 . — Le fait qu'une lettre
 porte le cachet d'une ville
 n'établit pas
 péremptoirement qu'elle y a
 été mise à la poste…
 Fred
 . — Et sur quoi vous basez-
vous pour dire ça ?
 Black
 . — Sur rien !
 White
 . — En pleine forme,
 aujourd'hui, Black ! … Bois un
 autre whisky… ça va passer…
 Fred
 . — Alors, qu'est-ce qu'on
 fait ?
 White
 . — A mon avis, il faudrait
 y aller…
 Fred
 . — A Monaco ?
 White
 . — Bien sûr… pas à Bar-le-
Duc ! Qu'est-ce que tu en
 penses, Black ?
 Black
 . — Beaucoup de bien ! …
 Moi, je suis partisan de
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 toujours y aller… parce que
 tant qu'on n'y va pas, on ne
 peut pas dire qu'on y est ! …
 Fred
 . — Alors, on y va ?
 White
 . — C'est-à-dire que   vous   y
 allez !
 Fred
 . — Qui, nous ?
 White
 . — Ben, vous ! … Carole et
 toi… Après le coup de
 téléphone de menaces que
 nous avons reçu, ce n'est pas
 le moment de nous faire
 repérer !… Alors,
 compris ?… Filez tout de
 suite sur Monaco, prenez le
 vent… et tenez-nous au
 courant !… Allez, filez…
 Vous avez un train dans une
 demi-heure ! …
 Fred
 . — Dans une demi-heure !
 On ne l'aura pas… avec la
 circulation qu'y a dans Paris,
 nous ne pourrons jamais
 arriver à temps !
 Black
 . — Alors, allez à la gare du
 Nord, c'est à cinq minutes
 d'ici… c'est bien plus
 commode que la gare de
 Lyon !
 White
 . — Puis après tout, hein ?…
 un train ou un autre… le
 principal, c'est de ne pas le
 rater ! … Pas vrai, Black ?
 Black
 . — Oui…
 White
 . — … sky !
 Fred
 . — C'est la première fois que
 vous venez à Monte-Carlo,
 Carole ?… Vous ne
 connaissez pas ?
 Carole
 . — Non… mais je connais
 Valenciennes et Béthune…
 Fred
 . — C'est pas pareil… vous
 verrez ! Je vais vous faire
 visiter la principauté… et ce
 soir, nous irons à l'opéra !
 Carole
 . — Oh oui ! chic… Qu'est-
ce qu'on y joue ?
 Fred
 . —   Faust   !
 Carole
 . — Dites, Fred, c'est vrai
 que Gounod a été condamné
 pour   Faust   et usage de   Faust   ?
 Fred
 . — Ne dites pas de bêtises,
 Carole… Regardez… le
 barbu appelle : « A moi,
 Satan »… C'est maintenant
 que Méphisto va apparaître !
 Une voix au loin
 . — Au secours !
 Fred
 . — Tiens ! … Mais qu'est-ce
 qui se passe ?
 Carole
 . — C'est exprès que la
 lumière s'est éteinte ?…
 Fred
 . — Non… sûrement pas…
 —
 Lumière !
 —
 Rallumez !
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 —
 Hou ! … hou… !
 Tous
 . — Hou… hou… !
 Carole
 . — Ça se rallume, Fred !
 Tous
 . — Aaaah ! !
 Fred
 . — C'étaient probablement
 les plombs…
 Carole
 . — Oh tenez… regardez…
 le régisseur qui vient parler
 au public !
 Régisseur
 . — Mesdames,
 messieurs… un grave incident
 nous oblige à interrompre la
 représentation de   Faust…
 Monsieur Allegro Vivace, le
 célèbre ténor de la Scala de
 Bidon 5, qui tenait le rôle du
 docteur Faust vieux, vient de
 disparaître au cours d'une
 panne de secteur… Les billets
 seront validés pour demain
 soir, où nous jouerons :   La
 mariée en a deux !   de Jean de
 Létraz…
 —
 Là, alors… y a d'l'abus !
 —
 C'est la première fois que je
 vois ça !
 —
 Un chanteur qui disparaît !…
 Ça alors…
 Fred
 . — Carole… venez… On va
 aller en coulisse se
 renseigner…
 Carole
 . — Dites-moi, monsieur le
 directeur, vous êtes sûr de ce
 que vous dites ?
 Directeur
 . — Parfaitement
 certain !… Allegro Vivace a
 été enlevé par la trappe où
 devait apparaître Méphisto…
 Fred
 . — Aucune trace ?
 Directeur
 . — Si ! Une seule chose !
 Sur la chaise où il devait
 s'asseoir, on a trouvé ceci…
 Carole et Fred
 . — Ooh… ! !
 Carole
 . — Une boîte à
 musique !…
 Fred
 . — Ce qui veut dire…
 « Signé : Furax » ! !
 Speaker
 . — Allô… allô… Ici,
 Radio Monte-Carlo… Nous
 interrompons notre
 retransmission de l'opéra
 pour informer la population
 qu'à la suite de l'enlèvement
 du célèbre ténor Allegro
 Vivace, les portes de la
 principauté de Monaco sont
 provisoirement fermées pour
 faciliter les recherches… Ici
 Monte-Carlo… Veuillez
 écouter à présent…
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 Le lendemain, Fred et Carole
 font leur petite enquête
 personnelle sur la disparition
 du ténor…
 Carole
 . — En tout cas, Fred, une
 chose est certaine, c'est que si
 Furax était à Monaco au
 moment de l'enlèvement, il y
 est encore, puisque personne
 ne peut plus sortir de la
 principauté sans être fouillé
 et recensé…
 Fred
 . — Ça me paraît juste…
 mais c'est très vague… Venez
 avec moi… je connais un coin
 où on peut trouver des idées…
 Carole
 . — Où ça, Fred ?
 Fred
 . — Un bistro qui s'appelle La
 Crémaillère… Venez !
 Fred
 . — Voilà, Carole… Je pense
 qu'ici, nous devons collecter
 un certain nombre de
 renseignements intéressants…
 beaucoup d'artistes
 fréquentent les lieux, et ce
 serait bien le diable si…
 Garçon
 . — Qu'est-ce que vous
 prenez ?
 Fred
 . — Un schtroumpf avec un
 rond de citron…
 Garçon
 . — Nous manquons de
 schtroumpf en ce moment…
 mais nous avons du schmoutz
 excellent…
 Fred
 . — Bon… alors un schmoutz
 avec un rond de citron…
 Garçon
 . — Le rond de citron,
 monsieur, ça va avec le
 schtroumpf… mais avec le
 schmoutz un rond de
 serviette est plus indiqué…
 Fred
 . — Et pour mademoiselle…
 Carole
 . — Une glace…
 Garçon
 . — Vanille, chocolat,
 pastèque, céleri ?
 Carole
 . — Bisautée…
 Un client
 . — Moi j'y étais, les gars,
 à l'opéra… on a remplacé le
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 ténor par une boîte à
 musique…
 Tous
 . — Oooh ! !
 Garçon
 . — Voilà, messieurs-
dames !
 Carole
 . — Dites-moi, garçon, le
 vieux ténor qui a été enlevé
 hier soir à l'opéra, ne venait-
il pas quelquefois ici ?
 Garçon
 . — Si, mademoiselle…
 C'est un ami de la patronne.
 Carole
 . — Madame Sioniac ?
 Garçon
 . — Vous la connaissez,
 mademoiselle ?
 Carole
 . — Non… mais on m'a dit
 qu'elle pourrait peut-être me
 renseigner…
 Garçon
 . — Je vais l'appeler…
 Madame Sioniac… y a des
 personnes qui voudraient
 vous causer !
 Mme Sioniac
 . — Voilà… j'arrive !
 Vous désirez, monsieur ?
 Fred
 . — Je suis reporter, et
 j'enquête sur la disparition du
 vieux ténor… Vous le
 connaissez ?
 Mme Sioniac
 . — Je crois bien… Il
 venait très souvent ici…
 Fred
 . — Seul ?
 Mme Sioniac
 . — Oui… sauf
 quand il venait avec
 quelqu'un…
 Fred
 . — Et vous n'avez rien
 remarqué d'anormal, ces
 temps-ci ?
 Mme Sioniac
 . — Si… il s'est
 rencontré plusieurs fois avec
 une femme brune…
 Fred
 . — Une femme brune ?
 Carole
 . — Jolie ?
 Mme Sioniac
 . — Oh oui… une
 belle femme !
 Fred
 . — De quel genre ?
 Mme Sioniac
 . — Du genre
 féminin…
 Carole
 . — Et… je m'excuse,
 madame… mais avez-vous
 remarqué de quelle nature
 étaient les entretiens du ténor
 avec cette femme brune ?
 Mme Sioniac
 . — Oh moi, vous
 savez… je ne m'occupe pas de
 ce que les clients se disent…
 mais quand même… ça avait
 l'air assez tendre… La femme
 lui caressait sa barbe… lui
 parlait à l'oreille… enfin,
 vous voyez ce que je veux
 dire ? …
 Fred
 . — Et lui… comment
 réagissait-il ?
 Mme Sioniac
 . — Mollement,
 monsieur, mollement…
 Dame, n'est-ce pas, à son
 âge !
 Fred
 . — En somme, il n'avait pas
 l'air d'entrer dans le jeu ?
 Mme Sioniac
 . — Non… il avait
 même l'air assez embêté !…
 Tiens, voilà Amalfi Boïto, le
 baryton… il va pouvoir vous
 parler du ténor… mais qu'est-
ce qu'il a ? …
 Amalfi Boïto
 . —   (gémissements)
 Oh là là… Oh que je souffre ! !
 Mia… mia ! ! Cuivre ! zinc !
 ferraille ! ! aïe aïe aïe… ouille,
 ouille…
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 Mme Sioniac
 . — Eh bien,
 monsieur Amalfi… qu'est-ce
 qui vous arrive ?
 Amalfi Boïto
 . — Hé ! … est-ce que
 je sais ? C'est cet abominable
 attentat de l'opéra qui m'a
 tourné les sangs !… Regardez
 mes pieds…
 Mme Sioniac
 . — Bon Dieu ! Mais
 ils sont tout tordus ! ! Et ça
 vous a pris quand ?
 Amalfi Boïto
 . — Tout à l'heure…
 Je me chausse… je me lève…
 et je tombe ! ! et depuis, je me
 traîne avec deux cannes !
 Carole
 . — Vous devriez voir un
 docteur !
 Amalfi Boïto
 . — J'en ai vu un !
 Mme Sioniac
 . — Et qu'est-ce qu'il
 vous a dit ?
 Amalfi Boïto
 . — Rien ! … Il passait
 en voiture… alors, je l'ai vu…
 mais c'est tout !… Seigneur,
 qu'est-ce que je peux bien
 avoir ! !
 Fred
 . — Excusez-moi, monsieur
 Boïto… vous permettez ?…
 Là… c'est bien ce que je
 pensais… vous avez mis votre
 chaussure gauche au pied
 droit… et inversement !
 Amalfi Boïto
 . — C'est ma foi
 vrai ! … Ah… ça va mieux !
 Depuis ce satané enlèvement,
 je ne sais plus ce que je fais !
 Merci, monsieur !
 Fred
 . — Vous étiez, je crois,
 intime avec le ténor ?
 Amalfi Boïto
 . — Eh oui,
 monsieur !
 Fred
 . — Et quel genre d'homme
 est-ce ?
 Amalfi Boïto
 . — Un brave homme,
 monsieur… quoique un peu
 cabot… et de temps à autre,
 il fallait le matraquer…
 Fred
 . — La matraquer ? …
 pourquoi ?
 Amalfi Boïto
 . — Eh bien, comme
 vous le savez sans doute, il
 fait le vieux docteur Faust
 jusqu'au moment où il
 retrouve sa jeunesse… A cet
 instant il se retire et c'est un
 jeune qui prend sa place…
 mais il y a des soirs où il ne
 voulait pas s'en aller… et où
 il continuait à chanter avec le
 collègue… Alors, il fallait
 employer la matraque ! !
 Carole
 . — Et vous connaissiez la
 femme brune avec laquelle il
 se rencontrait ici ?
 Amalfi Boïto
 . — Non !
 Carole
 . — Et il ne vous en a
 jamais parlé ?
 Amalfi Boïto
 . — Si !
 Fred
 . — Ah ah ! et qu'est-ce qu'il
 vous a dit ?
 Amalfi Boïto
 . — Eh bien, un soir,
 il m'a dit : « Amalfi, il faut
 que je te confie un secret…
 mais il faut que ça reste
 entre nous… – Sois
 tranquille, lui ai-je répondu,
 ça ne sortira pas de la
 principauté… – Alors, voilà,
 qu'il a fait… Il y a une
 femme brune qui… »
 Carole et Fred
 . — Qui… ?
[image: ]
 Episode 11   -   26 octobre 1951
 59
 Amalfi Boïto
 . — … et alors, il s'est
 ravisé et il n'a plus voulu rien
 dire…
 Fred
 . — Merci, monsieur Amalfi !
 Amalfi Boïto
 . — De rien,
 monsieur… Voulez-vous que
 je vous chante la cavatine des
 Trois Huguenots   ?
 Fred
 . — Je m'excuse…
 Amalfi Boïto
 . — Ou pour
 mademoiselle, tiens… le
 grand air de Samson, quand
 il chante à Dalila : « Traîne
 ton nez dans la sciure, tu
 verras si c'est chaud »…
 Carole
 . — Merci, monsieur…
 merci ! … Vous venez, Fred ?
 Fred
 . — Au revoir, madame
 Sioniac !
 Guide
 . — Pour la visite de
 l'aquarium, par ici, s'il vous
 plaît !
 Carole
 . — Quelle idée, Fred, de
 m'amener ici !
 Fred
 . — Mais, Carole, le musée
 océanographique de Monaco
 est un des plus intéressants !
 Carole
 . — Ne me dites pas que
 c'est la vraie raison ! Vous
 avez une idée de derrière la
 tête !
 Fred
 . — Absolument pas !
 Carole
 . — Dites-moi, Fred…
 avez-vous réfléchi à une
 chose ?
 Fred
 . — Laquelle ?
 Carole
 . — Allegro Vivace, le ténor
 qui a été enlevé sur scène,
 c'était un vrai barbu !…
 Fred
 . — Vous êtes sûre ?
 Carole
 . — Oui… je me suis
 renseignée… S'il ne jouait
 que le docteur Faust vieux,
 c'est pour cette seule raison…
 Il n'avait jamais voulu
 sacrifier sa barbe… comme
 mon pauvre papa !
 Fred
 . — Carole… c'est très
 important, ce que vous avez
 découvert !
 Carole
 . — Oh, Fred regardez
 cette pieuvre, dans
 l'aquarium du milieu… c'est
 horrible !
 Fred
 . — Le fait est qu'elle n'est
 pas très sympa…
 Carole
 . — Elle me fait penser à
 Furax !
 Fred
 . — Oubliez cet être, Carole,
 vous me ferez plaisir !…
 Carole
 . — D'accord, Fred… Oh,
 regardez… qu'est-ce que c'est
 que ces poissons, là-bas ?
 Fred
 . — C'est ce qu'on appelle
 des barbues…
 Carole
 . — Des barbues ?…
 Fred
 . — Oui… des barbues… b.
 u. e. s.
 Carole
 . — Y a une femme brune
 qui a l'air de s'y intéresser très
 fort, à ces barbues…
 Fred
 . — Une femme brune ? …
 Carole
 . — Oui ! … Tenez… là…
 Fred
 . — Mais, Carole… une
 femme brune… ça ne vous
 rappelle rien ?
 Carole
 . — Elle s'en va… Suivons-
la !…
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 Carole
 . — Tenez… Fred… elle
 traverse la place…
 Fred
 . — Oh… Carole…
 regardez !
 Carole
 . — Une jeep bleue et
 verte !
 Fred
 . — Ce coup-ci… on tient
 quelque chose !
 Fred
 . — Allô… allô… Paris ?
 L'agence Black and White ?…
 Ici Fred Transport… Fred
 Transport, oui ! Salut… Je
 suis avec Carole. Ça marche
 dur… du nouveau ? Je crois
 bien ! Nous avons repéré la
 femme ! comment quelle
 femme ?… mais la femme,
 quoi ! Mais non, pas la femme
 blonde… non, pas la rousse…
 écoute, mon vieux, je ne peux
 pas préciser davantage… il y
 a peut-être quelqu'un de la
 bande à Furax qui écoute sur
 la ligne… Tâche de
 comprendre… oui… c'est
 ça… la femme avec la jeep
 bleue et verte… non, pas la
 jupe… la jeep, l'auto ! Bon,
 alors, qu'est-ce que vous
 décidez ? Vous venez ?
 Quoi ?… Des sous ? … On
 vous en donnera ici…
 Entendu… alors, amenez-
vous… et faites vite…
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 Employé
 . — Par ici, messieurs…
 voilà l'avion-taxi à réaction
 que vous avez retenu pour
 Monaco…
 White
 . — Allons-y… ne perdons
 pas de temps !
 Black
 . — Dans combien de temps
 on y sera ?
 Employé
 . — Oh… Paris-Monte-
Carlo… il faut compter une
 vingtaine de minutes !
 White
 . — Parfait… en voiture !
 Black
 . — Alors, Carole, du
 nouveau ?
 Carole
 . — Oh oui… on a mis la
 main sur la femme brune !
 White
 . — Celle qui a enlevé le
 coiffeur O'Klusten ?
 Black
 . — Celle qui nous a
 menacés au téléphone !
 Fred
 . — Celle qu'on a vue avec le
 ténor avant sa disparition…
 White
 . — Et… où est-elle ?
 Carole
 . — Eh bien, on l'a suivie
 toute la journée hier… alors
 aujourd'hui c'est elle qui nous
 suit…
 Fred
 . — On a remarqué sa jeep
 verte et bleue à l'entrée du
 terrain…
 Black
 . — Il ne faut pas la lâcher
 d'une semelle… elle fait
 sûrement partie de la
 bande…
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 White
 . — Tiens… notre avion-
taxi qui repart !
 Carole
 . — Il n'est pas resté
 longtemps inoccupé…
 White
 . — Hep ! … porteur…
 Porteur
 . — M'sieur ? …
 Black
 . — Notre avion-taxi a
 trouvé un nouveau client ?
 Porteur
 . — Oui, m'sieur… un
 départ urgent !
 Fred
 . — Mais je croyais que
 personne ne pouvait sortir de
 la principauté ?
 Porteur
 . — Ah, là, c'est
 spécial !… Cette dame avait
 un passeport diplomatique !
 White
 . — Cette dame ? … C'était
 une dame ? …
 Porteur
 . — Oui, m'sieur ! … Une
 dame brune ! elle a emmené
 une valise de toile et une jeep
 bleue et verte !
 Black
 . — Quoi ?
 Tous
 . — Quoi ?
 White
 . — Une jeep bleue et
 verte… Ah, nom d'un chien !
 Carole
 . — Elle nous a eus !
 Fred
 . — La vache !
 Black
 . — En tout cas, mes
 enfants, la femme brune nous
 a peut-être échappé, mais
 n'oublions pas que les portes
 de la principauté sont fermées.
 Carole
 . — Et alors ?
 White
 . — Et alors ?… Furax est
 prisonnier !
 —
 Alors, quoi… qu'est-ce que ça
 veut dire ? … On ne peut pas
 sortir ?
 —
 Impossible… Furax est à
 Monaco… Interdiction de
 quitter la principauté !
 —
 C'est gai ! !
 —
 Holà, du bateau !
 —
 Quoi ?
 —
 Vous ne pourrez quitter le
 port qu'après que la cargaison
 aura été vérifiée !
 —
 Mais c'est des lentilles !…
 —
 Je m'en fiche !… Videz-les
 une par une sur le quai !
 Mes hommes vont les
 ouvrir !
 —
 Eh ben… c'est gai ! !
 —
 Halte ! !… Les voyageurs de
 l'autocar pour Nice,
 descendez ! … Tous… ! !
 Vérification des papiers !
 Tous
 . —   (brouhahas,
 protestations)
 —
 Hé… dites… vous, le
 chauffeur… vous êtes
 nouveau ?…
 —
 Oui… Attilio est malade… je
 le remplace !
 —
 Parfait… allez, en voiture !
 Vous pouvez passer… Ouvrez
 les portes !
[image: ][image: ]
 Episode 12   -   27 octobre 1951
 63
 Et  partout  sur  le  territoire  de
 la principauté, les carabiniers
 sont en état d'alerte… C'est
 ainsi que sur la place du
 Casino…
 Gendarme 1
 . — C'est le moment
 d'ouvrir l'œil !…
 Gendarme 2
 . — Oui… et même
 les deux !
 Gendarme 1
 . — Enfin… à nous
 deux, ça nous en fait tout de
 même quatre !…
 Gendarme 2
 . — C'est un
 avantage !
 Gendarme 1
 . — Hé, là-bas… où
 allez-vous ?
 Passant
 . — A la gare !
 Gendarme 1
 . — A la gare… à la
 gare… Pour prendre la fuite ?
 Passant
 . — Non… pour prendre
 un train !
 Gendarme 2
 . — Ça va…
 Circulez… Hé là-bas !…
 oui… non, pas vous… oui,
 vous, madame… Qu'est-ce
 que vous cachez sous votre
 bras gauche ?
 La femme
 . — Ma main droite !
 Gendarme 1
 . — Votre main
 droite ?… Ah oui !… Bizarre,
 ça, ma p'tite dame ! Et
 pourquoi cachez-vous votre
 main droite sous votre bras
 gauche ?
 La femme
 . — C'est nerveux !
 Gendarme 1
 . — Ah oui ! … c'est
 nerveux ! Dites donc, quand
 vous aurez fini de vous payer
 ma tête, vous le direz…
 La femme
 . — Entendu, je vous
 donnerai un coup de fil ! …
 Gendarme 1
 . — Ah là là… qu'est-
ce qu'il faut entendre… Avec
 cette histoire de Furax, on a
 les nerfs à fleur de peau ! !
 Tous
 . — Oooooh ! Scandale !
 Quelle honte ! Que fait la
 police…
 Gendarme 2
 . — Allons bon…
 Qu'est-ce qui se passe
 encore ?…
 Témoin
 . — Là… là… un homme
 tout nu !
 Gendarme 1
 . — Où ça… où ça ?…
 Témoin
 . — Là… dans les jardins
 du casino !
 Les gendarmes
 . — Ah ben ça, par
 exemple ! ! … Hé là,
 l'homme ! !
 L'homme
 . — Grmllblbl…
 Gendarme 1
 . — On ne peut pas le
 laisser comme ça ! … Il
 faudrait quelque chose pour
 le couvrir !
 Gendarme 2
 . — J'ai bien une
 pince à linge !
 Gendarme 1
 . — Je vais lui mettre
 mon casque sur la tête… ça
 fera plus décent ! Là… allez…
 vite… au commissariat… il
 ne tient pas debout ! encore
 un ivrogne… qu'est-ce qu'il
 tient ! … allez hop ! au com-
missariat de La Condamine !
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 Fred
 . — Qu'est-ce que c'est,
 brigadier ?…
 Brigadier
 . — Un homme nu qu'on
 vient de ramasser dans les
 jardins du casino !
 Fred
 . — Vous permettez,
 brigadier… je suis reporter…
 Brigadier
 . — Si ça vous amuse…
 entrez ! Le commissaire
 s'occupe de lui.
 Commissaire
 . — Votre nom ?
 L'homme
 . — Grmllblbl… Oh…
 Ma tête…
 Commissaire
 . — Ma parole, il est
 saoul comme une
 bourrique !
 L'homme
 . — Non… non… pas
 fumer… ah ah… non non…
 pas la cigarette ! ohohoho…
 non… non… règlement…
 non non ! !
 Commissaire
 . — Qu'est-ce qu'il
 raconte ?
 Fred
 . — Vous permettez,
 commissaire… Cet homme a
 gardé un mégot à ses lèvres…
 je voudrais l'examiner…
 Commissaire
 . — Vous êtes bien
 bon de vous occuper de ce
 poivrot !
 Fred
 . — C'est bien ce que je
 pensais ! Même processus…
 Commissaire, cet homme
 n'est pas ivre… il a été
 drogué !
 Commissaire
 . — Drogué ? !
 Fred
 . — Oui… et à l'aide de cette
 cigarette… Voyons… Il
 faudrait une piqûre pour lui
 rendre ses esprits…
 Commissaire
 . — Une piqûre de
 quoi ?
 Fred
 . — De n'importe quoi…
 mais une piqûre… C'est
 urgent !
 Commissaire
 . — Une piqûre de
 moustique, ça irait ?… J'ai
 justement un agent qui en fait
 l'élevage…
 Fred
 . — Ça ira !
 Commissaire
 . — Arthur, amenez
 un moustique !
 Arthur
 . — Lequel, patron ?
 Commissaire
 . — Celui qui a les
 yeux bleus !
 Arthur
 . — Voilà, patron !
 Commissaire
 . — Appliquez-lui sur
 le plexus… Bien… là… très
 bien ! Ah… il revient à lui !
 L'homme
 . — Où suis-je ? … Ah…
 la police ! Non… non…
 messieurs… je n'ai rien fait !
 Fred
 . — Calmez-vous, mon
 vieux… vous êtes en sûreté
 ici… personne ne vous veut
 du mal ! mais qui êtes-vous ?
 L'homme
 . — Je suis le chauffeur
 de l'autocar de Nice !
 Commissaire
 . — Ça, par
 exemple ! Mais qu'est-ce qui
 vous est arrivé, mon vieux ?
 L'homme
 . — Eh bien… je ne sais
 plus ! Oh, ma tête ! … Un
 quart d'heure avant le départ
 du car, un voyageur s'est
 approché de moi…
 Fred
 . — Comment était-il ?
 L'homme
 . — Je ne sais pas… il se
 tenait derrière mon dos !
 Fred
 . — Et alors ?
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 L'homme
 . — Alors, il m'a offert
 une cigarette… J'ai refusé,
 parce que, n'est-ce pas, je ne
 fume pas dans le service ! Il a
 insisté… j'ai encore refusé…
 Alors j'ai senti le canon d'un
 revolver entre mes côtes et le
 type m'a glissé de force une
 cigarette entre les lèvres… Il
 a fait un geste…
 Fred
 . — Quel geste ? …
 L'homme
 . — Je ne sais pas…
 j'osais pas tourner la tête… et
 puis il a dit – et sur quel ton !
 –
 « Tiens… fume ! »
 Fred
 . — Et après ?
 L'homme
 . — La tête m'a tourné
 presque tout de suite… et
 puis… et puis je ne sais
 plus… je ne me souviens plus
 de rien !
 Arthur
 . — Patron… Patron !
 l'autocar de Nice a passé la
 frontière à l'heure prévue… Il
 y avait un nouveau chauffeur !
 Commissaire
 . — Ah bien sûr,
 tiens ! … c'est clair ! On a
 drogué ce type et on lui a pris
 ses vêtements pour s'échapper !
 Arthur
 . — Mais qui ?…
 Tous
 . — Furax ! !
 Fred
 . — Mais bien sûr ! … Furax
 est de nouveau en France !
 Furax s'est évadé de
 Monaco… ! Furax nous a
 échappé ! !
 Et les enlèvements de barbus
 se poursuivent… 74 d'entre
 eux disparaissent sans laisser de
 traces… Un soir, même, dans
 un grand cabaret parisien…
 Speaker
 . — Chers auditeurs, vous
 entendez actuellement la fin
 du tour de chant des quatre
 Barbus, bien connus des
 habitués de la radio et
 notamment des émissions
 d'Henri Kubnick*…
 Tous
 .
 —
 Une autre… une autre… ! !
 Une autre ! une autre ! !
 Directeur
 . — Eh bien, quoi, les
 Barbus… le public réclame ! !
 Où êtes-vous ?… Stéphane,
 où sont les Quatre
 Barbus* ?…
 Régisseur
 . — Dans leur loge,
 monsieur Carrère* !
 Directeur
 . — Allez les chercher !
 Régisseur
 . — Hé… les Barbus…
 on vous réclame !
 Directeur
 . — Le public réclame
 une autre…
 * Les noms suivis d'un astérisque font l'objet d'un commentaire explicatif
 dans le glossaire en fin d'ouvrage.
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]
 66
 Malheur aux barbus
 Régisseur
 . — Ouvrez, quoi !
 Directeur
 . — Entrons… !
 Tous les deux
 . — Oooh ! ! !
 Régisseur
 . — Ils sont plus là !
 Directeur
 . — Et regardez, là…
 sur leur table à maquillage…
 Régisseur
 . — On dirait une boîte
 à musique ! !
 Furax
 . — Ha ha ha… signé
 Furax ! ! ! !
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 Au commissariat…
 Directeur
 . — Excellent, ça,
 commissaire Socrate ! …
 excellent… Et comment avez-
vous procédé pour obtenir ce
 remarquable résultat ?
 Socrate
 . — Eh bien, monsieur le
 directeur, vous vous souvenez
 sans doute de la descente que
 j'ai faite après la découverte
 de l'identité du coiffeur
 O'Klusten ?…
 Directeur
 . — Absolument pas.
 Socrate
 . — Bon… J'ai interrogé
 la maîtresse de celui-ci qui
 m'a mené à Toto l'Arménien
 lequel m'a appris que ledit
 O'Klusten avait été contacté
 par une femme brune et
 qu'il était parti avec celle-ci
 dans une jeep bleue et
 verte…
 Directeur
 . — Dans quelle
 direction ?
 Socrate
 . — Dans la direction de
 quelque part…
 Directeur
 . — … Ce qui était déjà
 un précieux élément…
 Socrate
 . — C'est ce que je me suis
 dit, monsieur le directeur ! Le
 principal, donc, à ce moment
 était de savoir où se trouvait
 ce quelque part…
 Directeur
 . — Ça va de fil…
 Socrate
 . — Plaît-il, monsieur le
 directeur ?…
 Directeur
 . — Pardon… ça va de
 soi… Je me suis trompé de
 bobine ! Et alors ?
 Socrate
 . — Alors, monsieur le
 directeur, voilà comment je
 m'y suis pris…
 (…)
 Socrate
 . — Euthymènes, il faut
 que nous retrouvions la piste…
 Euthymènes
 . — Oui, chef !
 Socrate
 . — Ça va être un sacré
 boulot, je vous préviens… Le

[image: ][image: ][image: ]
 68
 Malheur aux barbus
 travail ne vous fait pas peur,
 Euthymènes ?…
 Euthymènes
 . — La meilleure
 preuve que je n'ai pas peur
 du travail, c'est qu'il
 m'arrive de dormir à côté de
 lui, alors…
 Socrate
 . — Parfait… allons-y…
 Où est la voiture ?
 Euthymènes
 . — Sous vous, chef…
 Socrate
 . — Quoi ?
 Euthymènes
 . — Sous vous, chef…
 vous êtes assis dedans !
 Socrate
 . — C'est juste… Prenez
 le volant… et tout droit…
 Arrêtez au premier poste
 d'essence… et discrètement !
 Euthymènes
 . — Bien, patron !
 Pompiste 1
 . — Combien ?
 Socrate
 . — Vingt litres.
 Pompiste 1
 . — Mais votre
 réservoir est plein !
 Socrate
 . — Mettez-les tout de
 même… ça se tassera en
 route !… Dites, vous n'auriez
 pas vu par hasard une jeep
 bleue et verte ?
 Pompiste 1
 . — Oui… j'en ai vu
 une à damier vert et bleu…
 même que c'était une brune
 qui conduisait ; elle a fait le
 plein et elle a filé !
 Socrate
 . — Dans quelle direction ?
 Pompiste 1
 . — Par là !
 Socrate
 . — Merci…
 Pompiste 2
 . — Soixante litres ?
 Où je les mets ? il y a plus de
 place dans le réservoir…
 Socrate
 . — Mettez-en la moitié en
 vrac dans le coffre et le reste
 dans des jerrycans…
 Pompiste 2
 . — J'ai plus de
 jerrycans, mais j'ai des
 jerryparapluies… ça contient
 le double…
 Socrate
 . — Ça marche… Vous
 n'auriez pas vu des fois une
 jeep bleue et verte ?
 Pompiste 2
 . — Si…
 Socrate
 . — Merci… trente
 litres… vous n'auriez pas…
 merci… Deux litres et demi…
 non… inutile, c'est pour
 consommer sur place…
 n'auriez pas vu… bon…
 merci… vingt litres… pas
 vu… Jeep bleue et verte…
 Merci… Une chopine de
 super… Pas vu ?… femme…
 jeep… merci… cinq litres…
 bleue et verte… merci…
 (…)
 Socrate
 . — Et voilà, monsieur le
 directeur, comment, de poste
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 d'essence en poste d'essence
 nous sommes arrivés jusqu'à
 Montfort-l'Amaury… au-delà,
 les pompistes n'ont rien vu…
 d'où je déduis que c'est bien
 là que le coiffeur O'Klusten a
 été emmené !
 Directeur
 . — Votre raisonnement
 est transparent comme une
 échelle double… Et
 maintenant ?
 Socrate
 . — On y retourne !
 Directeur
 . — Parfait… Au revoir,
 Socrate… et bonne chasse !
 Socrate
 . — Merci, monsieur le
 directeur… Vous permettez
 que je vous fasse une bise ?
 Smack !
 Socrate
 . — … Et alors,
 Euthymènes, qu'est-ce que
 c'est que cette exposition de
 ferblanterie ?
 Euthymènes
 . — Patron, c'est tous
 les bidons d'essence qu'on a
 achetés en route.
 Socrate
 . — Y en a combien ?
 Euthymènes
 . — 1 800 litres !
 Socrate
 . — Bon… Remettez-les
 dans la voiture, je ne veux pas
 risquer de panne sèche. Et
 maintenant, à Montfort-
l'Amaury !
 Asti
 . — Bon… célui-là, lé voilà
 qui s'en va à Montfort-
l'Amaury… A présent, les
 détectives privés… Black and
 White… Regardez-les
 travailler !… Moi, zé vous
 laisse, perché z'entre dans
 l'action dans deux
 minoutes…
 White
 . — Dis donc, Black.
 Black
 . — Quoi, White ?
 White
 . — Tu as bien l'enveloppe
 dans laquelle j'ai mis le sable
 recueilli dans le cabinet de
 travail du professeur Merry
 Christmas ?…
 Black
 . — Oui… je l'ai mis dans la
 poche de ma cravate…
 White
 . — Fais-y attention… on va
 le faire analyser !
 Black
 . — Où on va ?
 White
 . — Chez Kraspett et
 Kradeau !…
 Kraspett
 . — Tiens… Black and
 White… Salut, les gars…
 Qu'est-ce que je peux pour
 vous ?
 White
 . — Il faut que tu nous
 détermines la provenance de
 ce sable…
 Kraspett
 . — Passez dans mon
 labo… on va voir ça…
 Kradeau… eh, Kradeau… Tu
 es là ?
 Kradeau
 . — Non… je suis sorti !
 Kraspett
 . — Excusez mon frère, il
 est allé faire une course…
 Bon… voyons ce sable…
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 Hum hum… pas ordinaire, ce
 sable… Qu'est-ce que je vous
 fais comme analyse ?…
 analyse grammaticale…
 analyse logique… chimique,
 immédiate, quantitative,
 qualitative, au chypre, à
 l'origan, à la lavande… ?
 White
 . — On s'en fout… Dis-nous
 d'où ça vient !
 Kraspett
 . — Bon… on va le
 mettre dans une éprouvette ;
 maintenant un peu de
 réaction : deux gouttes de
 glycérine, un filet de vinaigre,
 un verre d'eau d'Evian… oh
 oh… pas ordinaire, ce
 sable !… il est mi-quartzeux,
 mi-micacé, mi-calcaire, et mi-
argileux… et maintenant…
 White
 . — Eh bien, qu'est-ce qui te
 prend ? Tu le balances par
 terre ?
 Kraspett
 . — Je fais un précipité !
 Moi, tous mes précipités, je
 les fais par terre ! Hum hum…
 Black
 . — Alors ?
 Kraspett
 . — Une seconde… Alors,
 voilà. Ce sable est très rare et,
 à ma connaissance, il n'existe
 que dans deux endroits…
 White
 . — Où ça ?
 Kraspett
 . — Au pôle Nord et à
 Montfort-l'Amaury, en Seine-
et-Oise…
 Black
 . — A Montfort-l'Amaury !
 White
 . — A Montfort-l'Amaury !
 Alors, on y va, Black ?
 Black
 . — Oui !
 White
 . — … sky ! !
 Black
 . — Seulement, dis donc,
 White…
 White
 . — Quoi ?
 Black
 . — Si y a un mauvais coup
 à prendre… vaut peut-être
 mieux qu'on emmène
 quelqu'un avec nous ?…
 White
 . — Y a qu'à emmener
 Fred !
 Black
 . — Bien sûr !
 White
 . — Après tout, c'est lui qui
 est venu nous chercher…
 Black
 . — Et puis Carole…
 White
 . — Après tout, c'est son
 père qui a disparu !
 Black
 . — Et puis Asti Spumante !
 White
 . — Après tout, c'est
 l'assistant du professeur !
 Black
 . — Alors, courage, White !
 White
 . — Oui… courage, Black !
 Black
 . — Courage ! ! ! allons
 chercher du renfort !
 White
 . — Oui…
 Black
 . — … sky ! !
 Carole
 . — Dites, Black and White,
 vous êtes sûrs que c'est la
 route de Montfort-
l'Amaury ?…
 Black
 . — Bien sûr, Carole !
 Asti
 . — Pourtant, moi, zé viens
 dé lire : Rome 1 835 km.
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 White
 . — Ça… ça veut rien
 dire… tous les chemins
 mènent à Rome !
 Black
 . — Alors, ça va ! …
 Et quelques instants plus tard,
 à La Moutière de Montfort-
l'Amaury…
 Black
 . — Alors, on se partage le
 boulot, hein ?
 White
 . — D'accord ! … Fred, tu
 connais Montfort ?
 Fred
 . — Quel fort ? … Tu as un
 fort ?…
 White
 . — Montfort intérieur…
 Fred
 . — Oui…
 White
 . — Alors, tu vas enquêter
 par là…
 Fred
 . — OK.
 Black
 . — Vous, Asti Spumante,
 du côté de la route de
 Versailles et de La Croix-
Buisée…
 Asti
 . — Zé vais pas attraper oune
 mauvais coup, hé ?…
 Carole
 . — Mais non, mais non,
 Asti… allez ! … Moi, je vais
 prospecter vers Les Capucins
 et La Tripière… !
 Black
 . — D'accord ! … Nous on va
 questionner à l'hospice et à la
 mairie !
 White
 . — Rendez-vous ici à sept
 heures !
 Fred
 . — Vous n'avez rien vu, il y
 a quatre ou cinq jours ?
 Témoin
 . — Oh si ! oh si ! J'ai vu
 Jeanne d'Arc !
 Fred
 . — Où ça… ?
 Témoin
 . — Au cinéma !
 Fred
 . — C'est tout ? …
 Témoin
 . — Oui… j'ai pas les
 moyens de voir aut'chose !
 Carole
 . — Vous n'avez rien
 remarqué de bizarre, ces
 temps-ci ?
 Témoin 2
 . — Si… il se passe
 quelque chose d'étrange, en
 ce moment !
 Carole
 . — Quoi ?
 Témoin 2
 . — Vous avez une
 araignée sur l'épaule gauche !
 Carole
 . — Moi ? Aaaaah !
 Asti
 . — Qu'est-ce qué vous
 dites ? … Vous avez vou des
 autocars ?…
 Témoin 3
 . — Oui… des
 autocars !
 Asti Spumante
 . — Combien des
 autocars ?
 Témoin 3
 . — Cinq ou six…
 Asti
 . — Et qu'est-ce qué y avait
 dédans, les autocars ?
 Témoin 3
 . — On voyait pas…
 Asti
 . — Perché on voyait pas
 dédans les autocars ?
 Témoin 3
 . — Passqu'y avait des
 rideaux noirs !…
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 Asti
 . — Ah ça… c'est bon ça…
 Bravo… bravissimo !
 Black
 . — Ils sont arrivés quand,
 ces autocars ?…
 Témoin 4
 . — Mercredi soir… à la
 tombée de la nuit !
 Black
 . — Ils sont repartis
 quand ?…
 Témoin 4
 . — Vendredi soir… à la
 tombée du jour…
 Black
 . — Et de mercredi à
 vendredi, qu'est-ce qu'ils ont
 fait ?
 Témoin 4
 . — Ils sont restés à La
 Rouvraie… une grande villa à
 gauche sur la route des
 Mesnuls…
 Black
 . — A La Rouvraie… Merci !
 White
 . — C'est très intéressant,
 ce que vous me dites là,
 monsieur Merle*… Une jeep… ?
 Merle
 . — Oui ! !… Une jeep à
 damier vert et bleu… !
 White
 . — Oui… je la connais… Y
 avait une femme brune ?…
 Merle
 . — C'est ça… Une femme
 brune et un type en blouse
 blanche… On aurait dit un…
 White
 . — Un quoi, monsieur
 Merle ?…
 Merle
 . — Un garçon coiffeur ! !
 White
 . — Et où ont-ils été ?
 Merle
 . — A La Rouvraie… une
 villa sur la route des Mesnuls…
 White
 . — Une villule… sur la
 route des Ména… Parfait…
 Merci, Merle !
 Merle
 . — De rien… ! !
 Et, le soir, Black and White
 retrouvaient Carole, Fred et
 Asti à La Moutière…
 Black
 . — Eh bien, mes amis, voilà
 du bon travail… une chose
 est certaine, c'est que tout
 converge sur La Rouvraie…
 cette fameuse villa…
 Asti
 . — Vous pourriez peut-être y
 aller voir, hé ?
 White
 . — Mais, heu… bien sûr…
 vous y viendriez, Asti ?
 Asti
 . — Oh moi… vous savez ! …
 Carole
 . — Mais si… mais si… on y
 va tous… n'est-ce pas, Fred ?…
 Fred
 . — Euh… hum… je… n'est-
ce pas… euh… oui oui…
 Carole… bien sûr… !
 Carole
 . — Alors, c'est entendu !…
 La villa est vide depuis deux
 jours… ! Ce soir, à neuf
 heures, nous irons ? d'accord ?…
 White
 . — Oui
 Black
 . — … sky !
 Fred
 . — Sssssh ! … Vous avez
 entendu ?
 Carole
 . — N'ayez pas peur,
 Fred… C'est un hibou !
 Fred
 . — Un hibou ?
 Black
 . — C'est pas chouette de sa
 part !
 Asti
 . — Dites… moi, zé rentre à
 la maison, hé ? …
 White
 . — Voyons, Asti… n'ayez
 pas peur… c'est ridicule !…
 Aaaah ! …
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 Carole
 . — C'est rien, White…
 Une grenouille qui a sauté !
 White
 . — Moi, les grenouilles
 sautées, je les préfère à la
 provençale !
 Fred
 . — Allez… à l'action…
 Asti
 . — C'est ça… Bravo !
 Carole
 . — On se partage le
 travail…
 Asti
 . — C'est ça… on sé lé
 partage !
 Fred
 . — Black and White
 entrent dans la villa… Nous,
 on monte la garde dehors !
 White
 . — Ben, c'est-à-dire
 que…
 Black
 . —
 Nous on pourrait…
 Carole
 . — Allez… allez… on vous
 paye… exécution !
 Black
 . — Bon… on y va !
 White
 . — A tout de suite… Viens,
 Black !
 Black
 . — Pousse la porte,
 White… c'est entrouvert !
 White
 . — Passe-moi la lampe de
 poche…
 Black
 . — Attention… elle ne s'use
 que lorsqu'on s'en sert !
 White
 . — Entrons là…
 Black
 . — Oh, regarde, White…
 dans le coin… toutes ces
 petites boîtes…
 White
 . — C'est un stock de boîtes
 à musique…
 Black
 . — Le signe de Furax !
 White
 . — Et là… par terre !
 Black
 . — Des poils !
 White
 . — Des poils de barbe !
 Black
 . — On a taillé les barbus
 dans cette salle !
 White
 . — Sûrement… tiens…
 voilà la trousse du coiffeur !
 Black
 . — Si tu veux mon avis, le
 coiffeur a pris peur, il est parti
 et…
 White
 . — Ssssh ! … On a marché !
 Black
 . — Eteins la lampe !
 White
 . — Regarde la porte !
 Black
 . — Oui… elle s'ouvre tout
 doucement !…
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 Black
 . — N'aie pas peur, White !
 White
 . — J'ai pas peur, Black…
 Black
 . — Après tout, c'est de la
 radio…
 White
 . — Mais oui…
 Black
 . — Ssssh… regarde !
 White
 . — Deux ombres…
 Black
 . — Une main qui
 s'approche du bouton
 électrique…
 White
 . — On est faits, Black…
 Tous
 . — Aaaaah !
 Socrate
 . — Qui va là ?
 White
 . — Qui va là vous-
même ?…
 Socrate
 . — Commissaire Socrate,
 de la P.J. !
 Black
 . — Black and White, de la
 B.W.
 Euthymènes
 . — Inspecteur
 Euthymènes…
 White
 . — Vous nous avez fait
 peur !
 Euthymènes
 . — Vous n'avez rien à
 craindre, le commissaire est
 bon enfant !
 Socrate
 . — … et la P.J. est mère
 de la Sûreté !
 Black
 . — Vous enquêtez aussi par
 ici ?
 Socrate
 . — Eh oui ! … Ça doit être
 pour la même affaire ?…
 White
 . — Sûrement ! … Ça
 m'étonnerait que vous
 cherchiez les bijoux de la
 Bégum…
 Socrate
 . — Et alors ?… Je
 suppose qu'on a trouvé la
 même chose, hein ?
 Black
 . — Oui, commissaire ! Les
 barbus disparus ont séjourné
 dans cette villa pendant deux
 jours la semaine dernière !
 Socrate
 . — Une femme brune a
 été chercher un coiffeur dans
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 les milieux interlopes et l'a
 amené ici…
 White
 . — Le coiffeur a taillé les
 258 barbus et puis il a pris
 peur et s'est enfui…
 Euthymènes
 . — Il est venu pour
 tout raconter à la P.J., mais
 quelqu'un l'a poussé dans
 l'escalier et il en est mort…
 Black
 . — Les barbus ont été
 ramenés ailleurs par une
 caravane de six autocars aux
 rideaux tirés et Furax a
 encore disparu de la
 circulation…
 Socrate
 . — En somme la police
 régulière ne sait
 régulièrement rien…
 White
 . — … et la police privée est
 privée de renseignements
 précis…
 Black
 . — Eh bien, sur ces bases
 solides, nous allons pouvoir
 repartir de zéro !
 Socrate
 . — Commençons par
 foutre le camp d'ici !…
 Euthymènes
 . — Excellente idée,
 patron !
 Socrate
 . — Euthymènes, ouvrez
 la marche… et ouvrez la
 porte par la même occasion…
 Eh bien ? Qu'est-ce qu'y a ?
 Euthymènes
 . — Patron… on ne
 peut plus sortir !
 Socrate
 . — Qu'est-ce que vous me
 chantez ?… et pourquoi ?
 Euthymènes
 . — Voyez vous-
même… la serrure est bloquée !
 Black
 . — Allons allons… ce n'est
 pas possible !   (Il force)   Ah…
 ça alors ! !
 White
 . — Mais enfin, c'est
 incompréhensible !… Qui a
 fermé cette porte ?
 Tous
 . — Pas moi… Ni moi ! Ni
 moi…
 White
 . — Moi non plus… alors
 qui ?…
 (…)
 Black
 . — Si on ne peut pas sortir
 par la porte, il n'y a qu'à sortir
 par la fenêtre…
 Tous
 . — Evidemment, tiens…
 C'est tout simple !
 Euthymènes
 . — Rien à faire… Il y
 a des volets de fer qui sont
 rabattus… et pour les
 ouvrir… tiens… rien à faire !
 Black
 . — Mais enfin, qui a fait ça ?
 Tous
 . — Qui ?
 (…)
 Socrate
 . — Enfin, messieurs, ne
 nous laissons pas
 impressionner…
 réfléchissons et cherchons…
 ce serait bien le diable si nous
 ne trouvions pas le moyen de
 sortir d'ici !
 Black
 . — Dis donc, White ?
 White
 . — Quoi donc, Black ?
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 Black
 . — Où est la gourde ?
 Euthymènes
 . — Vous m'avez
 appelé ?
 Black
 . — Mais non, la gourde de
 whisky !
 White
 . — La voilà ! … Whisky,
 messieurs ?…
 Socrate
 . — Eh bien !
 White
 . — Ça alors !
 Black
 . — Ça ne s'arrange pas !
 Euthymènes
 . — Patron, vous avez
 vu ?
 Socrate
 . — Quoi ?
 Euthymènes
 . — Y a un disque sur
 le pick-up !…
 Socrate
 . — Et alors ? … Qu'est-ce
 que ça a d'extraordinaire ?
 Euthymènes
 . — Rien, chef ! …
 Mais, puisqu'il est là, on
 pourrait peut-être le faire
 jouer ?…
 Socrate
 . — C'est bien le moment !
 Enfin, si ça vous amuse !
 Euthymènes
 . — C'est marrant… y
 a pas de titre dessus !
 White
 . — Vous avez entendu ? …
 Tous
 . — Ecoutez ! !
 Disque
 . — « Ici, Furax… Je vous
 avais prévenus… je vous
 avais conseillé de ne plus
 vous occuper de mes affaires
 sous peine de représailles
 terribles… vous n'en avez pas
 tenu compte… tant pis pour
 vous… Vous êtes tous des…
 vous êtes tous des… vous êtes
 tous des… »
 Socrate
 . — Poussez l'aiguille…
 Disque
 . — « Vous êtes tous des
 hommes morts !… La maison
 dans laquelle vous êtes
 enfermés va sauter tout à
 l'heure… à zéro heure et
 quatre minutes précises… En
 conséquence, à la quatrième
 minute après minuit, il sera
 exactement l'heure de
 numéroter vos abattis… !
 N'essayez pas de sortir…
 Toutes les issues sont reliées
 à la machine qui va vous
 envoyer dans un monde
 meilleur… Désolé, messieurs,
 désolé… ça vous apprendra à
 vous tenir le nez propre ! …
 Adieu… Ici Furax, que vous
 entendez pour la dernière
 fois ! »
 Socrate
 . — Cette fois, messieurs,
 ce n'est pas une
 plaisanterie ! …
 Black
 . — Oui… et sans vouloir
 faire du snobisme, j'ai
 l'impression que si on a deux
 boulangers, on peut en
 remercier un…
 White
 . — Quelle heure est-il ?
 Euthymènes
 . — Vingt-trois heures
 moins deux !
 Black
 . — Alors, tout n'est peut-
être pas perdu… Ecoutez !
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 Socrate
 . — La machine
 infernale !
 White
 . — Ça vient d'où ?
 Black
 . — On dirait…
 Socrate
 . — J'ai plutôt
 l'impression que…
 White
 . — A moins que…
 Socrate
 . — Non… je ne pense
 pas !
 Euthymènes
 . — Ah ah !
 Socrate
 . — Vous avez trouvé ?
 Euthymènes
 . — Non… c'est mon
 cœur !
 Socrate
 . — Allons allons… du
 calme ! … du calme et de la
 méthode !… Furax ne nous
 tient pas encore !…
 Cherchons…
 Pendant ce temps, à
 l'extérieur, Carole Christmas,
 Fred Transport, et Asti
 Spumante sentent le froid de
 l'inquiétude pénétrer jusqu'à
 leur moelle…
 Carole
 . — Mais qu'est-ce qu'ils
 peuvent bien faire ?…
 Fred
 . — Je commence à être
 affreusement inquiet…
 Carole
 . — Ça fait combien de
 temps qu'ils sont là-dedans ?
 Fred
 . — Je n'en sais rien… mais
 ça fait sûrement plus que ça !
 Carole
 . — C'est long !
 Fred
 . — Ah oui, c'est long !
 Carole
 . — Trop long !
 Fred
 . — Beaucoup trop long !
 Carole
 . — Vous avez entendu ?
 Fred
 . — Oui, on dirait…
 Asti
 . — Ne vous inquiètez pas,
 mamoisella Carole, c'est moi
 qué zé viens dé mé mousser !
 Carole
 . — Ah ! J'ai les nerfs dans
 un état ! … Si on y allait ?…
 Fred
 . — Non, Carole… Ils nous
 ont bien recommandé de ne
 pas bouger et de les attendre
 ici !
 Carole
 . — Mais s'il leur est arrivé
 quelque chose !
 Asti
 . — Hé !… Qu'est-cé qué vous
 voulez qu'il leur arrive ! Ces
 messieurs Black and White ils
 connaissent leur métier… qué
 cé sont des personnes
 proudentes et avisées !…
 Carole
 . — Quand même !
 Asti
 . — Ils ont dou trouver des
 choses intéressantes… Oune
 enquête, ça né sé fait pas
 comme oun platto de
 lasagnes… c'est long,
 voyons… rassourez-vous…
 qué ils vont sourement sortir
 de oun momento à l'autre !
 Fred
 . — Enfin… attendons !
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 Carole
 . — Oh Fred… qu'ils
 viennent vite… je suis à bout !
 Fred
 . — Comme Edmond !
 Carole
 . — Quel Edmond ?
 Fred
 . — Edmond About… ! Ha
 ha ha ! Hum, bon ! …
 Et, pendant ce temps, dans la
 villa…
 Socrate
 . — Pas d'énervement !…
 pas d'énervement !
 Euthymènes ? !
 Euthymènes
 . — Patron !
 Socrate
 . — Cherchons la machine
 infernale !
 White
 . — Nous aussi on va la
 chercher… s'pas, Black ?
 Black
 . — Oui…
 White
 . — … sky !
 Euthymènes
 . — C'est par ici !
 Socrate
 . — Non… tu gèles !
 White
 . — Moi, je crois que je
 brûle !
 Black
 . — Tu gèles !
 Socrate
 . — Je gèle, moi aussi !
 Black
 . — Ah ah ah ! je brûle ! !
 White
 . — Tu gèles !
 Black
 . — Je gèle, moi !
 White
 . — Parfaitement, tu gèles !
 Black
 . — Répète-le voir, que je
 gèle !
 White
 . — Tu gèles !
 Black
 . — Salaud !
 White
 . — Pourri ! !
 Socrate
 . — Arrêtez… arrêtez !
 Pas d'énervement… on va
 tous claquer ! il est minuit
 moins douze… à minuit
 quatre on va sauter comme
 des crêpes… Alors…
 silence… Taisez-vous !
 Taisez-vous ! ! Qu'on crève en
 silence… On va mourir, vous
 m'entendez ! mourir !
 mourir ! On va partir en
 fumée dans un quart
 d'heure ! Alors, taisez-vous…
 pour l'amour de Dieu…
 taisez-vous !   (il sanglote
 nerveusement)
 Euthymènes
 . — Allons allons…
 patron… Faut pas pleurer !
 Socrate
 . — Laissez-moi,
 Euthymènes… Ça va se
 passer… Dans vingt minutes
 j'aurai même plus de quoi
 chialer !…
 White
 . — Dis donc, Black…
 Black
 . — Quoi, White ?
 White
 . — Faudrait trouver le
 moyen d'en sortir avant que
 ça saute !
 Black
 . — Faudrait, oui…
 White
 . — Mets voir un peu un
 disque… la musique va nous
 calmer les nerfs…
 Black
 . — Tiens… en voilà un
 chouette… C'est de la cithare !
 Euthymènes
 . — Je croyais pas
 qu'il était si tard…
 White
 . — Silence, Euthymènes !
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 White
 . — Black… Black… Tu
 entends le disque ?
 Black
 . — Oui…
 White
 . — … sky.
 Black
 . — Et alors ?
 White
 . — C'est la musique du
 film   Le Troisième Homme… !
 Black
 . — Oui… et puis ?
 White
 . — Ça me donne une idée
 pour sortir !…
 Black
 . — Vrai, White ?
 White
 . — Vrai !
 Black
 . — Laquelle ? …
 White
 . — Eh bon, voilà, les
 gars…
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 Black
 . — Alors, qu'est-ce que
 c'est, ton idée, White ?
 White
 . — Ben, voilà… Dans   Le
 Troisième Homme, par où il
 s'enfuyait, le gars ?
 Socrate
 . — Par les égouts !
 Black
 . — Parfaitement,
 commissaire… par les
 égouts !…
 Euthymènes
 . — Alors ?
 White
 . — Alors… Il faut que nous
 en fassions autant !…
 Socrate
 . — S'enfuir par les égouts ?
 Black
 . — Ça vaut mieux que de
 sauter par la cheminée !
 Socrate
 . — Bien sûr, mais…
 White
 . — Par les lavabos, c'est
 impossible !
 Black
 . — Oui… par l'évier
 également !
 Euthymènes
 . — Alors ?
 White
 . — Alors, comment
 rejoindre les égouts
 autrement que par les lavabos
 ou l'évier ?…
 Black
 . — Y a qu'une solution…
 Euthymènes
 . — Par les…
 White
 . — Exactement,
 Euthymènes…
 Socrate
 . — Evidemment, on n'a
 pas le choix des moyens !
 Black
 . — C'est le métier qui veut
 ça !
 White
 . — On n'a qu'à s'enduire de
 gras…
 Socrate
 . — Allons à la cuisine !
 Euthymènes
 . — Vite, vite,
 messieurs…
 Black
 . — Minuit une… dans trois
 minutes…
 White
 . — Y a-t-il du gras dans
 cette cuisine ?
 Socrate
 . — Tenez… y a du gras-
double…
 Black
 . — Encore mieux !
 White
 . — Ça ira deux fois plus
 vite !
 Euthymènes
 . — … et ça protégera
 deux fois plus !
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 Socrate
 . — Enduisons-nous !
 Black
 . — C'est le monde où l'on
 s'enduit…
 White
 . — La ferme, Black…
 grouille… le tic-tac continue !
 Socrate
 . — Allez… ça y est…
 Tous aux toilettes…
 Euthymènes
 . — Après vous,
 commissaire !
 Socrate
 . — Non, non ! … Moi le
 dernier…
 White
 . — Allons, Socrate… soyez
 sage !
 Black
 . — Vite… minuit trois !
 Euthymènes
 . — Pourvu que sa
 machine n'avance pas !
 Socrate
 . — Allez-y, Black… Moi,
 entre chaque passage, je
 tirerai la chasse…
 Black
 . — J'y vais… bonne
 chance, les gars !
 White
 . — Prends ton souffle,
 Black !
 Black
 . — Oui
 White
 . — … sky !.
 Socrate
 . — Euthymènes, à vous !
 Euthymènes
 . — Bien, chef !
 White
 . — Bon bain… ! .
 White
 . — Ce bruit de chasse, ça me
 rappelle, un jour, en forêt de
 Marly, une chasse au renard où
 j'avais tiré à trois reprises, et
 dans une clairière…
 Socrate
 . — Ça va… ça va… une
 autre fois, vieux…
 White
 . — D'accord… à tout de
 suite !
 Socrate
 . — A moi, maintenant…
 1, 2, 3…
 Socrate
 . — Il était temps !
 Carole
 . — Ah… Fred… Vous avez
 vu ?
 Fred
 . — Bon Dieu !
 Asti
 . — O Dio, Dio… Madonna !
 Carole
 . — C'est épouvantable !
 Fred
 . — C'est affreux !
 Asti
 . —
 On aurait dit lé Stromboli…
 Carole
 . — Regardez, Fred… Il ne
 reste rien… rien… rien…
 Fred
 . — Oui… plus rien… que
 des flammes et des
 décombres fumants !
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 Carole
 . — Pauvre Black !
 Fred
 . — Pauvre White !
 Asti
 . — Pauvres Black and
 White ! !
 Carole
 . — Si braves !
 Fred
 . — Si gentils !
 Asti
 . — Si courageux ! !
 Carole
 . — Et dire que c'est à
 cause de moi que ce malheur
 est arrivé ! !
 Fred
 . — Mais non, Carole… Ce
 sont, hélas, les risques du
 métier ! Ah, c'est pourtant
 vrai qu'ils étaient sympas, ces
 deux gars-là… Un peu portés
 sur le biberon, peut-être…
 mais quoi… ils ont bien fait
 d'en profiter…
 Asti
 . — Ne pleurez pas,
 mamoisella Carole, ça ne les
 fera pas revenir ! !
 Carole
 . — Qu'est-ce que vous
 cherchez, Fred ?…
 Fred
 . — C'est bizarre, les
 décombres sont parsemés de
 petits morceaux de lard et de
 petits oignons…
 Asti
 . — C'est vrai… On dirait qué
 on a fait la couisine…
 Fred
 . — Drôle de cuisine ! C'est
 bien signé Furax ! Il les a fait
 sauter à la poêle ! Venez,
 Carole… venez, Asti… nous
 n'avons plus rien à
 attendre…
 Carole
 . — Hélas !
 Quelques minutes plus tard,
 dans les égouts de Montfort-
l'Amaury…
 Black
 . — Dis donc, White ?
 White
 . — Quoi, Black ?
 Black
 . — Un petit coup de
 whisky ?
 White
 . — Je veux ! ! commissaire,
 inspecteur… un petit coup ?
 Socrate et
 Euthymènes
 . — Volontiers !
 Socrate
 . — Ah… ça va mieux ! Eh
 bien, les enfants !… Quand je
 vous le disais que Furax ne
 nous tenait pas encore !
 Black
 . — Bon ! Maintenant, il
 s'agit de nous repérer et de
 regagner l'air libre ! Où
 sommes-nous, ici ?…
 Euthymènes
 . — Ben, dans un
 égout !
 Socrate
 . — Puissamment déduit,
 Euthymènes ! Il y a vraiment
 beaucoup d'eau ici…
 Black
 . — Ce qui est curieux, c'est
 que le niveau n'est pas le
 même partout !
 Socrate
 . — Comment ça ?
 Black
 . — Bon, regardez,
 commissaire… Moi, j'en ai
 jusqu'à la poitrine… vous,
 vous en avez à peine
 jusqu'aux genoux… White en
 a jusque au-dessus du nez et
 Euthymènes jusqu'aux
 épaules… !
 Socrate
 . — C'est en effet
 bizarre !… mais vous ne
 croyez pas que c'est peut-être
 à cause de notre différence de
 taille ?…
[image: ][image: ]
 Episode 15   -   31 octobre 1951
 83
 Black
 . — … Peut-être… mais
 quand même… c'est
 étrange !
 Socrate
 . — Avançons, messieurs,
 avançons… Monsieur Black,
 voulez-vous prendre mon
 bras… Monsieur White,
 prendre celui
 d'Euthymènes… Voilà… vous
 formez un couple charmant !
 White
 . — Oh… commissaire…
 vous êtes trop aimable !
 Socrate
 . — Non, non… je vous le
 dis comme je le pense !
 White
 . — Et moi je l'entends
 comme je l'écoute !
 Socrate
 . — En avant… Non,
 monsieur Black, ne me tenez
 pas par la taille… Le bras
 seulement…
 Black
 . — On se croirait à
 Venise…
 Euthymènes
 . — Ha ha ha !   (il se
 tord de rire)
 Socrate
 . — Eh bien, qu'est-ce qui
 vous prend, Euthymènes ?
 Euthymènes
 . — Excusez-moi,
 patron… mais monsieur
 Black vient de dire qu'on se
 croirait à Venise… alors je me
 gondole !
 Socrate
 . — Très spirituel,
 Euthymènes, vous avez raté
 votre vocation de
 chansonnier montmartrois !
 Voyons, logiquement, nous
 sommes dans l'égout qui
 dessert la région de Montfort-
l'Amaury… En conséquence,
 il doit y avoir une sortie…
 Allons bon !
 White
 . — Qu'est-ce qu'il y a,
 commissaire ?
 Socrate
 . — Voyez l'écriteau…
 Nous sommes en sens interdit !
 Black
 . — Ah ! tant pis…
 avançons quand même !
 Socrate
 . — Et si nous récoltons
 une contravention ?
 White
 . — Vous devez bien
 connaître quelqu'un à la
 préfecture qui nous la fera
 sauter !
 Socrate
 . — Enfin… je ne devrais
 pas… Quoique… dans les
 égouts… !
 Euthymènes
 . — Et que des goûts
 et des couleurs…
 Socrate
 . — Ça suffit,
 Euthymènes ! Ah… voilà une
 échelle de fer !… Messieurs,
 après vous… !
 Black
 . — Je n'en ferai rien !
 White
 . — Je vous en prie…
 Socrate
 . — Alors… allons-y tous
 ensemble !
 Black
 . — Ah ! Ça va mieux !
 White
 . — Ouf !
 Euthymènes
 . — Chouette… Y a
 une fête foraine ! Patron,
 vous nous payez un tour de
 manège ? !
 Socrate
 . — Mais oui, mais oui ! et
 à vous aussi, messieurs… ça
 va nous retaper !
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 Black
 . — Le fait est qu'on en a
 besoin !
 Socrate
 . — Alors… sur lequel
 allons-nous ?
 Socrate
 . — Allons sur les
 cochons…
 Socrate
 . — Allons boire quelque
 chose, maintenant ! …
 Mademoiselle ! … Qu'est-ce
 que vous prenez, messieurs ?
 Black
 . — Whisky !
 White
 . — Whisky !
 Euthymènes
 . — Vous avez du lait
 chaud, mademoiselle ?
 Serveuse
 . — Oui, monsieur !
 Euthymènes
 . — Alors, laissez-le
 refroidir… Je l'aime pas trop
 chaud.
 Socrate
 . — Pour moi, une fine
 avec un peu de guignolet…
 Vous permettez,
 messieurs ? … un coup de fil
 à donner…
 Socrate
 . — Allô ! La
 préfecture ?… Ici Socrate !
 Salut, Platon… oui… oui…
 formidable… je vous
 raconterai tout ça… on est en
 plein boum… rien de
 nouveau ?… Quoi… quoi ?…
 comment ?… Qui… ? le
 Négus… le Négus
 d'Abyssinie… ? Ah oui… c'est
 vrai ! il est barbu ! … Et
 alors ? … il a reçu une lettre
 de menaces… Une seconde,
 je note… qui se terminait par
 « Malheur aux barbus » ! …
 en langage éthiopien ! Il faut
 que je rentre… bon, ça va…
 j'arrive !   (Il raccroche)
 messieurs, il faut que je
 rentre… Je m'excuse, je vous
 quitte sur-le-champ…
 Black
 . — Rien de grave ? …
 Socrate
 . — Le Négus a reçu une
 lettre de menaces… on me
 réclame d'urgence à la
 préfecture… Venez,
 Euthymènes… Au revoir,
 Black… Au revoir, White !
 Black and White
 . — Salut !
 White
 . — Dis donc, Black,
 maintenant qu'on est seuls,
 regarde ce que j'ai emporté…
 Black
 . — Oh… le disque de
 Furax…
 White
 . — Oui… y a autre chose
 d'enregistré au dos…
 Black
 . — Quoi ?
 White
 . — Ça serait peut-être
 intéressant de le savoir !
 Black
 . — Attends… on va
 demander… Mademoiselle !
 Appelez le patron ! !
 Serveuse
 . — Patron, y a deux
 caves qui vous appellent !
 Patron
 . — Qu'est-ce qu'il y a ? …
 Bonjour, messieurs !
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 Black
 . — Est-ce que vous avez un
 pick-up ?
 Patron
 . — Non, j'ai pas de pick-
up… mais j'ai un pique-
feu…
 White
 . — Non, ça ne colle pas !
 Patron
 . — J'ai aussi un pique-
assiette…
 Black
 . — Non plus… non plus…
 White
 . — Et un phono ?
 Patron
 . — Ah oui, un phono, bien
 sûr. Tenez, le voilà…
 Black
 . — On va enfin savoir ce
 qu'il y a au dos de ce disque…
 White
 . — Vas-y, Black !
 Patron
 . — C'est un disque de
 Claveau ?
 Black
 . — Non… de Furax…
 White
 . — Ecoute… il va
 parler…
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 Furax
 . — « Allô ! Allô ! Ici
 Furax ! ! Voici mes
 instructions pour Malvina… »
 White
 . — Malvina, ça doit être la
 femme brune…
 Furax
 . — « Malvina, tu
 m'entends ? Je dois partir
 pour Monte-Carlo d'urgence
 où l'on m'a signalé un ténor
 qui est ténor… qui est
 ténor… qui est ténor… qui
 est ténor… »
 Black
 . — Pousse l'aiguille,
 White…
 Furax
 . — « … qui est énormément
 barbu. Pendant mon absence,
 voici ce que tu feras… Trouve
 dans les bars de Pigalle un
 coiffeur interdit de séjour,
 nommé O'Klusten. Ramène-le
 à Montfort-l'Amaury pour
 qu'il taille toutes les barbes de
 tous les barbus. Celle du
 professeur Merry Christmas
 doit être taillée en lion…
 Toutes les autres en pointe…
 Compris ? »
 White
 . — Merry Christmas ! C'est
 le père de Carole !
 Black
 . — Chut… ! Tais-toi…
 Furax
 . — « Ensuite, Malvina, tu
 reconduiras ce coiffeur à
 Paris… S'il parle, supprime-
le ! … Compris ? »
 Black
 . — C'est ce qui a été fait !
 Furax
 . — « Ensuite, Malvina…
 reviens à Montfort, chargez les
 258 barbus prisonniers à la
 villa dans les six autocars
 conduits par Fernand,
 François, Félix, Fulbert,
 Fortuné et Flavien, et qu'ils se
 dirigent vers l'Espagne sans
 tarder… A la frontière ils se
 présenteront comme une
 caravane de pèlerins…
 Compris ? Ensuite, Malvina, tu
 mettras en marche le dispositif
 explosif de la villa et tu
 placeras l'envers de ce disque
 sur le plateau du pick-up… J'y
 ai enregistré un dernier adieu
 aux intrus qui sauteront avec la
 maison. Compris ?…. »
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 White
 . — Ah la vache !
 Furax
 . — « Ensuite, Malvina…
 tu viendras me rejoindre à
 Monte-Carlo avec ta jeep
 verte et bleue et nous irons
 en Espagne retrouver la
 caravane des barbus. Donne-
leur rendez-vous à
 Selcerebos, dans la
 montagne, à 180 pesetas de
 Madrid… Selcerebos…
 Compris ? Que Fernand,
 François, Félix, Fulbert,
 Fortuné et Flavien nous y
 attendent avec les
 258 prisonniers… et je ne
 veux pas d'évasion !
 Compris ? A bientôt,
 Malvina ! Signé, Furax…
 Terminé ! »
 Black
 . — Eh bien, dis donc,
 White, on commence à y voir
 clair !…
 White
 . — Ce salaud doit être en
 route vers l'Espagne, à l'heure
 qu'il est !
 Black
 . — Qu'est-ce qu'on fait ?….
 White
 . — Ecoute… d'abord, il
 faut retrouver Carole et
 Fred…
 Black
 . — Et Chianti…
 White
 . — Asti, Black, Asti !
 Black
 . — Oui… je me suis trompé
 de cru, mais ça ne change rien
 au flaconnage.
 White
 . — Ça va être toute une
 histoire pour les retrouver…
 Black
 . — Procédons par ordre et
 raisonnons… Objectif
 numéro un : savoir où ils se
 trouvent… quand nous
 saurons ça, ce sera un jeu de
 les rejoindre…
 White
 . — A moins de les
 retrouver avant de savoir où
 ils se trouvent…
 Black
 . — Ce qui, évidemment,
 simplifierait les choses ! Ils
 sont peut-être restés à
 l'endroit où nous leur
 avions dit de nous
 attendre…
 White
 . — Ça m'étonnerait…
 enfin, on peut toujours aller
 voir !
 Black
 . — Nous y sommes…
 White
 . — Tu es sûr ?
 Black
 . — Oui.
 White
 . — Il me semble que c'était
 un peu plus loin… à un mètre
 cinquante environ à notre
 droite…
 Black
 . — Allons-y… là… tu avais
 raison, c'est ici… d'ailleurs on
 voit encore la trace de leurs
 pas…
 White
 . — C'est curieux… y a
 même la trace d'un nez !
 Black
 . — Tu permets ? …. C'est
 celui d'Asti… Il a dû tomber
 dessus au moment de
 l'explosion…
 White
 . — Oui, enfin… y a
 personne… Où peuvent-ils
 bien être ?
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 Black
 . — Dis donc, regarde-moi
 ça… elle en a pris un sacré
 coup, la villa !
 White
 . — Quand je pense que
 nous devrions être là-
dessous !…
 Black
 . — Ç'aurait été dommage,
 White !
 White
 . — Je crois bien, Black !
 Black
 . — Des gars comme nous !
 White
 . — Intelligents !
 Black
 . — Perspicaces !
 White
 . — Pas mal roulés !
 Black
 . — Agréables à regarder !
 Black and White
 . — Ah !
 remercions notre mère de
 nous avoir faits si beaux !
 White
 . — Tiens, Black… si t'étais
 mort et que je sois resté
 vivant, je ne m'en serais
 jamais consolé !
 Black
 . — Moi non plus, White !
 White
 . — Dis donc, Black…
 Black
 . — Quoi, White ?
 White
 . — Un petit coup de
 whisky ?
 Black
 . — C'est pas de refus !
 White
 . — Bon… maintenant, je
 crois que le mieux à faire,
 c'est de retourner au village !
 Black
 . — OK. En avant !
 White
 . — Ça commence à devenir
 inquiétant… Ils n'ont tout de
 même pas sauté avec la
 baraque !
 Black
 . — Non… ils étaient trop
 loin… et puis, de toute
 manière, ils nous auraient
 laissé un mot…
 White
 . — Ah… voilà quelqu'un…
 Pardon, madame, vous
 n'auriez pas vu, par hasard,
 une jeune fille et deux
 messieurs ?….
 La dame
 . — Une jeune fille avec
 deux messieurs ?….
 Black
 . — Oui.
 La dame
 . — Une jeune fille
 blonde ?
 White
 . — Oui.
 La dame
 . — Avec un jeune
 homme assez grand et
 châtain… d'aspect
 sympathique ?
 Black
 . — C'est ça !
 La dame
 . — Et un autre monsieur
 très brun avec un accent
 étranger ?….
 Black and White
 . — Oui !
 La dame
 . — Non, messieurs, je
 regrette, mais je n'ai
 rencontré personne qui
 réponde à ce signalement…
 Black
 . — Quelle barbe ! … Merci
 tout de même, madame…
 Monsieur, hé…
 monsieur… !
 L'homme
 . — Vous désirez ?
 Black
 . — Je vous demande
 pardon, monsieur, mais est-ce
 que, par hasard, vous ne vous
 appelleriez pas Carole ?
 L'homme
 . — Carole ?
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 Black
 . — Oui.
 L'homme
 . — Heu… non !
 Black
 . — Réfléchissez bien !…
 voyons… vous n'êtes pas une
 jeune fille blonde, mince,
 jolie, avec des yeux bleus ?
 L'homme
 . — Je suis désolé,
 monsieur, je voudrais bien…
 mais moi, n'est-ce pas, je
 m'appelle Isidore Tumla…
 Black
 . — C'est dommage !
 L'homme
 . — Croyez bien,
 monsieur, que je regrette…
 excusez-moi… enfin ce sera
 pour une autre fois… Au
 revoir !
 White
 . — Non mais… t'es pas un
 peu dingue ? Qu'est-ce qui te
 prend de demander à ce type
 s'il s'appelle Carole… ?
 Black
 . — Et alors… T'as pas
 entendu parler de garçons qui
 deviennent filles, et lycée de
 Versailles ?….
 White
 . — Quoi ?
 Black
 . — Et vice versa… des filles
 qui deviennent garçons… Ça
 aurait très bien pu lui arriver,
 à Carole…
 White
 . — Oui… enfin tout ça ne
 nous mène à rien… Qu'est-ce
 que c'est que ce type qui
 s'amène avec un tambour ?
 Black
 . — Ça m'a l'air d'être le
 garde-champêtre…
 White
 . — Ça me donne une
 idée… Salut, monsieur !
 Garde-champêtre
 . — Quoi ?
 White
 . — Je dis « Salut,
 monsieur ».
 Garde-champêtre
 . — Eh ben…
 vous n'avez qu'à continuer
 tout droit et prendre la
 troisième ruelle à votre
 gauche, vous tombez dessus !
 Black
 . — Il est sourd comme une
 lanterne !
 White
 . — C'est bien notre veine…
 On voudrait que vous fassiez
 une annonce pour nous !
 Garde-champêtre
 . — Sacrés
 rigolos… ! Eh bien, dans ce
 cas, allez donc au bout du
 pays… la dernière maison…
 Chez la mère Bertrand…
 elle est seule avec ses deux
 filles… allez-y de ma part…
 Ah ! mes gaillards vous
 n'allez pas vous embêter !
 White
 . — On n'en sortira pas ! …
 Je vais lui écrire ça sur un
 bout de papier… Tenez,
 monsieur… lisez, oui, là…
 Garde-champêtre
 . — Ah bon…
 fallait le dire tout de suite !
 White
 . — Tenez, mon brave,
 prenez ce billet…
 Garde-champêtre
 . — Merci,
 monsieur… Eh ben, c'est
 pour le coup que je vais
 pouvoir y aller, chez la
 mère Bertrand… J'vas vous
 arranger ça tout de suite….
 Garde-champêtre
 . — Avisse… Il
 est porté à la connaissance de
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 la population de la commune
 de Montfort-l'Amaury qu'il a
 été perdu une fille et deux
 gars au cours d'une
 sauterie… On est prié de les
 rapporter d'urgence à la salle
 des fêtes, derrière l'abattoir
 municipal… Qu'on se le
 dise ! !
 White
 . — Ça n'a pas l'air de
 rendre…
 Black
 . — Regarde… regarde…
 White !
 White
 . — Bon Dieu ! Ce sont
 eux ! … Eh ! … Fred…
 Carole… ! !
 Fred
 . — Ah çà, par exemple…
 vous n'êtes donc pas morts
 ?
 White
 . — Comme tu vois,
 vieux… Mais on a bien failli
 y passer !
 Asti
 . — Sacré White ! … Sacré
 Black… ! Qué zé souis
 content dé vous revoir. Ma…
 comment qué vous avez
 fait ?….
 Black
 . — On vous expliquera ça
 plus tard… Bonsoir,
 mademoiselle Carole !
 Carole
 . — Ah… on vous croyait…
 c'était affreux ! Que je suis
 heureuse… laissez-moi vous
 embrasser !
 Asti
 . — Et moi aussi… Ah,
 moussiou Black ! Oh,
 moussiou White ! si si… qué
 z'embrasse vos mains… et
 pouis vos zénoux… est-ce
 possible ! Ah ! mamoisella
 Carole… c'est oun miracle…
 Ce sont eux… oui… oui…
 bien eux ! Ah… qué zé souis
 content ! Ah qué la vie est
 bella ! Ah santa Madona !
 Merci, mon Dieu, de nous les
 avoir rendous !
 Black
 . — Bon… bon… Asti…
 Nous aussi nous sommes
 heureux de vous revoir.
 Mais l'heure n'est plus aux
 effusions… y a du boulot !
 White
 . — Oui, et du nouveau !
 Ecoute-moi, Fred, les barbus
 ont été emmenés en
 Espagne et le
 commissaire Socrate vient
 d'être avisé que le Négus
 avait reçu une lettre de
 menaces qui sent son Furax
 à plein nez. Alors, voilà : toi
 et Carole vous allez filer à
 Addis-Abeba avec mission
 de débrouiller cette
 histoire… Black et moi, on
 va en Espagne… Compris,
 Fred, Carole ?
 Carole et Fred
 . — Compris !
 Asti
 . — Et moi ? … Qu'est-cé qué
 zé fais ?
 Black
 . — Ah c'est vrai !… il y a
 Asti… Eh bien, vous, mon
 vieux, vous allez vous
 installer avec un café-crème à
 la terrasse du Café de la Paix,
 place de l'Opéra, et vous
 attendrez tranquillement…
 Et maintenant, allons faire
 nos préparatifs… Tu viens,
 White ?
 White
 . — Oui…
 Black
 . — … sky !
 Carole
 . — A suivre !
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 White
 . — C'était   Malheur aux
 barbus, 16e  épisode…
 Furax
 . — Haut les mains !
 White
 . — Mais je…
 Furax
 . — Haut les mains… je suis
 Furax… laisse-moi ce
 micro… j'ai un mot à dire ! …
 White
 . — Du moment que vous le
 demandez poliment !
 Furax
 . — Allô… Ici Furax… J'ai
 besoin de prendre un jour
 d'avance sur mes
 poursuivants… En
 conséquence, j'ai décidé de
 supprimer l'émission de
 demain pour me permettre
 d'arriver en Espagne avant
 messieurs Black and White…
 Black
 . — C'est pas juste, ça !
 Furax
 . — Silence ! En
 conséquence, demain,
 2 novembre, à 13 heures 10
 pas de   Malheur aux barbus…
 sinon je fais sauter la radio, la
 télévision, le ministère de
 l'Information, et,
 accessoirement le Bazar de
 l'Hôtel de Ville ! Rendez-vous
 mercredi… Compris ?….
 Signé Furax ! Ah ah ah ah ! !
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 Mme Bocahu
 . — Vous partez en
 voyage, monsieur Black ?
 Black
 . — Oui, mâme Bocahu ! …
 Mme Bocahu
 . — Et vous aussi,
 m'sieur White ?
 White
 . — Bien sûr… on s'quitte
 pas !
 Black
 . — Mâme Bocahu, on part
 pour l'Espagne, sur la trace
 des barbus qu'ont été enlevés
 par Furax !
 White
 . — On espère les retrouver
 à Selcerebos, un petit village
 de montagne… Seulement,
 on a un jour de retard, parce
 que Furax nous a empêchés
 de faire l'émission d'hier…
 Alors, on file… Adieu, mâme
 Bocahu… !
 Mme Bocahu
 . — Adieu !… et
 bonne chance ! Oh… bonsoir
 de bonsoir ! 13 h 16 ! ! ! faut
 que j'aille écouter   Malheur
 aux barbus   sur la Chaîne
 Parisienne… J'aurai déjà
 sûrement loupé le début !…
 Bon sang de bonsoir !
 Black
 . — Au revoir, mâme
 Bocahu… Taxi !
 Taxi
 . — Voilà !
 White
 . — Gare d'Austerlitz !
 Taxi
 . — Voilà, messieurs…
 Austerlitz… glorieux souvenir !
 Vive l'Empereur ! (Il chante)
 « Les voyez-vous, les hussards,
 les dragons, la garde… »
 Black
 . — Complètement fondu, le
 copain !
 White
 . — Porteur !
 Porteur
 . — Voilà !
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 Black
 . — Voulez-vous nous
 porter ?
 Porteur
 . — Mais, bien sûr,
 messieurs, je suis là pour ça…
 attendez que je vous attache
 avec une courroie… là…
 laissez-vous aller ! eh hop !
 Vous avez vos billets ?
 White
 . — Non… portez-nous au
 guichet…
 Porteur
 . — Ho hisse ! … Voilà,
 messieurs !
 White
 . — Deux billets pour
 Selcerebos.
 Guichetier
 . — Quelle classe ?
 White
 . — Classe 18.
 Black
 . — Classe 19,
 matricule 2947,
 160° d'Infanterie, beau
 régiment, Division de fer,
 garde-à-vous, l'œil toujours
 fixé sur la ligne bleue des
 Vosges !
 Guichetier
 . — Voilà !
 White
 . — Ça fait combien ?
 Guichetier
 . — 9 485,70 francs.
 Black
 . — Oh là ! C'est cher !
 White
 . — Vous n'auriez pas
 quelque chose de meilleur
 marché ?
 Guichetier
 . — Je vous en prie…
 on ne marchande pas, ici !
 Black
 . — Allez, quoi… vous
 pourriez bien nous faire une
 petite réduction, une petite
 fleur, hein ? Si on est
 contents, on reviendra
 souvent, allez, quoi…
 Guichetier
 . — Ah ben, moi…
 n'est-ce pas… je ne sais si…
 White
 . — Oh quoi… laissez-vous
 faire !
 Guichetier
 . — Je vous assure,
 messieurs, je ne peux pas… à
 ce prix-là, nous mangeons de
 l'argent !
 White
 . — Alors, tant pis… Au
 revoir !
 Guichetier
 . — Allez, c'est bon… Il
 ne sera pas dit que je
 manquerai une vente !
 Tenez… je vous fais un prix
 de gros… Je vous laisse ça
 pour 9 000 tout ronds…
 White
 . — A la bonne heure !
 merci… on vous enverra du
 monde ! … Porteur !
 Porteur
 . — Je vous porte jusqu'au
 train, messieurs ?
 Black
 . — Non… on va y aller à
 pied… Combien vous doit-on,
 mon brave ?
 Porteur
 . — 630 francs.
 White
 . — Voilà.
 Porteur
 . — Excusez-moi,
 monsieur… pas de liquide :
 un chèque !
 White
 . — Un chèque ? pourquoi ?
 Porteur
 . — C'est le règlement…
 On donne toujours un chèque
 au porteur…
 White
 . — C'est juste… Voilà, mon
 vieux !
 Haut-parleur
 . —   Allô allô… Les
 voyageurs pour la Belgique,
 la Hollande, l'Angleterre, la
 Suède, la Norvège et le
 Danemark sont priés de
 s'adresser à une autre gare…
 C'est pas ici !
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 Black
 . — C'est quand même bien
 organisé… Où est notre
 train ?
 White
 . — Voie 11… C'est entre la
 voie 2 et la voie 18… Voilà…
 c'est ici ! Montons dans ce
 wagon, y a deux places de
 coin, on sera bien.
 Black
 . — Oui… et puis on pourra
 toujours en faire de la
 confiture…
 White
 . — De la confiture ? ….
 Quelle confiture ?
 Black
 . — De la confiture de
 coing !
 Haut-parleur
 . —   Attention !
 Attention… Messieurs les
 voyageurs à destination de
 Bordeaux, Cerbère,
 l'Espagne, en voiture, s'il vous
 plaît… Le train va partir !
 Black
 . — On est bien, là… Rien
 de suspect, White ?
 White
 . — Rien de suspect, Black !
 Haut-parleur
 . —   Messieurs les
 voyageurs pour Cerbère et
 l'Espagne… attention… le
 train part !
 Black
 . — Viens à la fenêtre,
 White, qu'on agite nos
 mouchoirs !
 White
 . — Tu as raison… faut être
 poli !
 Black and White
 . — Salut ! Au
 revoir ! A bientôt ! Bonjour
 chez vous s'il n'y a
 personne !
 Haut-parleur
 . —   Messieurs les
 voyageurs retardataires à
 destination de Bordeaux,
 Cerbère, l'Espagne, inutile de
 vous presser… Le train est
 parti !
 Black
 . — Et voilà ! Et
 maintenant, Furax n'a qu'à
 bien se tenir !
 White
 . — En attendant, je
 tiendrais bien un petit
 whisky…
 Black
 . — Bonne idée ! A la tienne
 White… et à la propagation
 de l'éthylisme dans les classes
 laborieuses et le corps
 enseignant !
 White
 . — Maintenant, y a plus
 qu'à dormir jusqu'à la
 frontière !
 Black
 . — Tu es armé, White ?
 White
 . — Oui… j'ai mon Bozon-
Verduraz à répétition… et toi ?
 Black
 . — J'ai mon colt !
 White
 . — Lequel… celui à coins
 cassés ?
 Black
 . — Non, mon colt à manger
 de la tarte…
 White
 . — Alors, on est parés ?
 Black
 . — Comme Ambroise…
 White
 . — Bonne nuit, Black !
 Black
 . — Bonne nuit, White !
 White
 (à mi-voix).   — Black,
 Black…
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 Black
 . — Quoi ?
 White
 . — Tu dors ?
 Black
 . — Oui ! et toi ?
 White
 . — Moi aussi !
 Black
 . — Qui va là ? Haut les
 mains ou je tire !
 Contrôleur
 . — Contrôle des
 billets… merci… merci…
 nous arrivons à la
 frontière… ne descendez
 pas… la douane passe dans
 le train…
 White
 . — Va falloir commencer à
 ouvrir l'œil, Black !
 Black
 . — Oui, White ! et même
 les deux !
 White
 . — Dommage qu'on n'en
 ait pas un troisième !
 Douanier
 . — Rien à déclarer ?
 Black
 . — Si !
 Douanier
 . — Quoi ?
 Black
 . — J'ai à déclarer que je ne
 suis pas content du tout de la
 situation actuelle et que ça ne
 peut pas continuer comme
 ça… avec les nouvelles taxes
 et les…
 Douanier
 . — Merci, monsieur…
 Et vous, monsieur, rien à
 déclarer ?
 White
 . — Un sac de bonbons
 acidulés et une côtelette de
 porc…
 Douanier
 . — Ça ne paie pas…
 merci ! Passeports !
 Black and White
 . — Voilà !
 Douanier
 . — Qu'est-ce que c'est
 que cette photo ?
 Black
 . — C'est moi à huit mois !
 Douanier
 . — Vous êtes un beau
 bébé !
 Black
 . — Oui, hein ? Vous avez
 vu mes fossettes à la
 naissance des reins ?
 Douanier
 . — Oui !
 Black
 . — Je les ai toujours… si
 vous voulez vérifier ?….
 Douanier
 . — Non, merci… Bon
 voyage, messieurs !
 Black and White
 . — Salut,
 douanier !
 Black
 . — Et maintenant, en
 Espagne ! !
 White
 . — D'attaque, Black ?
 Black
 . — Oui !
 White
 . — … sky !
 Selcerebos… en Espagne… les
 premiers contreforts de cette
 puissante montagne qu'on
 appelle la Sierra Cacheté…
 Dans la nuit calme, l'air est
 tout plein du parfum des
 castagnettes mûres qui
 s'entrechoquent doucement sur
 leurs branches paresseuses dans
 le vent qui vient de la plaine…
 Mais le petit bourg de Selcerebos
 ne dort pas encore, bien qu'il soit
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 près de minuit… car ce soir, sur
 la grand-place, parmi les
 orangers en fleur et les curaçao
 grenadine, un petit cirque
 ambulant, le cirque Gavarni, a
 donné une représentation…
 La représentation se
 termine… Les spectateurs
 sortent lentement sans se
 douter de ce qui se prépare
 dans leur calme petit
 village…
 Ça commence par une femme
 brune qui descend d'une jeep à
 damier vert et bleu… Elle se
 dirige vers les coulisses du
 cirque….
 Malvina
 . — Hep !… hep !… Dites
 donc, vous… oui, vous, le
 clown, là-bas…
 Clown
 . — Moâ ?….
 Malvina
 . — Oui… Dites-moi, le
 directeur, où est-il ?
 Clown
 . — Le directeur, c'est
 missié Gavarni… c'est le
 missié qu'a debout là-bas
 devant la cage qu'a le lion…
 Malvina
 . — Monsieur Gavarni ?
 Gavarni
 . — C'est moi, madame !
 Malvina
 . — Où puis-je vous
 parler ?
 Gavarni
 . — Dans l'oreille, c'est
 encore ce qu'il y a de mieux !
 Malvina
 . — Je veux dire ! est-ce
 que vous connaissez un petit
 coin tranquille ?
 Gavarni
 . — Oui… Y a un bar
 charmant et discret…
 Seulement, c'est à Copenhague,
 à 4 638 kilomètres d'ici… On
 ne serait pas revenus pour
 déjeuner…
 Malvina
 . — Alors ?….
 Gavarni
 . — Alors, venez donc
 dans ma roulotte…
 Gavarni
 . — Voilà… Ici, on sera
 bien… ! Alors, qu'est-ce que
 je peux pour vous, madame…
 euh…
 Malvina
 . — Malvina !
 Gavarni
 . — … Madame Malvina ?
 Malvina
 . — Eh bien, voilà,
 monsieur Gavarni, je
 voudrais acheter votre
 cirque…
 Gavarni
 . — Quoi ?
 Malvina
 . — Je voudrais acheter
 votre cirque…
 Gavarni
 . — Le cirque Gavarni ?
 l'acheter ? ?
 Malvina
 . — Un de mes amis
 désire ardemment s'en rendre
 acquéreur… avec toute sa
 troupe et toutes ses
 roulottes…
 Gavarni
 . — Mais je… je ne peux
 pas… c'est mon cirque !…
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 Malvina
 . — Jusqu'à ce soir,
 oui !… Mais, puisque vous
 allez nous le vendre !
 Gavarni
 . — Mais non !… Je ne
 veux pas vendre mon
 cirque… il n'y a pas de
 raison !
 Malvina
 . — Si… il y en a une !…
 c'est que je l'exige !
 Gavarni
 . — Et si je refuse ?
 Malvina
 . — Hum… C'est du bois,
 ça ?
 Gavarni
 . — Oui…
 Malvina
 . — … et la tente… c'est
 de la toile ?
 Gavarni
 . — Ou…i !
 Malvina
 . — Ça brûle bien, tout
 ça… et vite !
 Gavarni
 . — Quoi ?
 Malvina
 . — Je dis : la toile et le
 bois, ça brûle bien !
 Gavarni
 . — Je… je ne comprends
 pas !
 Malvina
 . — Mais si… vous
 comprenez parfaitement !
 (un temps)   Alors ?…. ce
 cirque… combien ?
 Gavarni
 (d'une voix
 sourde). — Combien en
 donnez-vous ?
 Malvina
 . — Cinq millions de
 pesetas moins la Sécurité
 Sociale…
 Gavarni
 . — Et qu'est-ce que je
 deviendrai, moi ? Qu'est-ce
 que je dirai à ma troupe ?
 Malvina
 . — Rien… vous leur
 laisserez une lettre, et vous
 partirez cette nuit même…
 Quelqu'un vous emmènera en
 autocar à travers la montagne.
 Gavarni
 . — C'est dur !
 Malvina
 . — C'est la vie ! … Tenez,
 voici un chèque… signez ce
 papier et cette lettre… et
 vite… notre autocar nous
 attend sur la place…
 Furax
 . — Alors tout est fait ?
 Malvina
 . — Tout est signé…
 Furax
 . — Très bien, Malvina !
 Malvina
 . — Voici monsieur
 Gavarni, qu'il faut emmener
 très vite… avant qu'il ne
 regrette son cirque…
 Gavarni
 . — Hélas… je le regrette
 déjà !
 Malvina
 . — Ne craignez rien…
 vous ne le regretterez pas
 trop longtemps… Au revoir !
 Gavarni
 . — Au revoir !
 Malvina
 . — Adieu !
 Gavarni
 . — Hé, dites… monsieur
 le chauffeur… vous pouvez
 m'emmener jusqu'à Madrid…
 avec mes cinq millions de
 pesetas, j'achèterai un autre
 cirque et je recommencerai…
 Furax
 . — Ça m'étonnerait !
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 Gavarni
 . — Pour… pourquoi,
 m'sieur ?
 Furax
 . — Parce que personne ne
 doit savoir à qui vous avez
 vendu ce cirque…
 Gavarni
 . — Mais… alors ?
 Furax
 . — Alors ? ….
 Furax
 . — Alors… nous voici sur
 une route de montagne… je
 vais descendre bien
 gentiment en laissant le frein
 desserré et le volant bloqué.
 L'autocar va glisser le long de
 la pente… et puis, vous voyez
 le parapet, là-bas ?….
 Gavarni
 . — Mais c'est pas
 possible… vous allez pas faire
 ça ?….
 Furax
 . — Et pourquoi pas ?
 Gavarni
 . — Mais c'est pas
 gentil !
 Furax
 . — Non, monsieur Gavarni,
 ça n'est pas gentil… mais c'est
 bien excitant… ha ha ha ha…
 allez… au revoir… et bonne
 chance !
 Gavarni
 . — Au secours ! AU
 SECOURS ! !
 Furax
 . — Inutile de crier… la
 sierra est déserte ! Inutile
 d'essayer de sortir… je ferme
 la portière… Bon voyage,
 monsieur Gavarni ! !   (il
 s'éloigne)   Regardez la voiture
 qui descend doucement la
 pente… elle prend de la
 vitesse… vous avez cinq cents
 mètres devant vous… c'est
 votre dernière galipette…
 amusez-vous bien, monsieur
 Gavarni !…
 Gavarni
 . — Au secours ! Au
 secours ! Maman ! !
 Furax
 . — Signé Furax ! ! ha ha ha
 ha… et maintenant, le cirque
 Gavarni est à moi ! !
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 Black
 . — Dis donc, White ?
 White
 . — Quoi, Black ?
 Black
 . — Comment ça se fait que
 le train est arrêté en pleine
 campagne ?
 White
 . — Parce qu'il y a un
 passage à niveau.
 Black
 . — Et alors ?
 White
 . — Ici, en Espagne, c'est les
 trains qui s'arrêtent pour
 laisser passer les voitures…
 Black
 . — Bien notre veine… c'est
 un cirque… regarde, il y a
 bien au moins vingt-huit
 voitures !
 White
 . — « Cirque Gavarni »… Il
 nous fait perdre du temps, cet
 imbécile !
 White
 . — Ça y est… on repart !
 Black
 . — Dans trois minutes, on
 sera en gare de Selcerebos !…
 Haut-parleur
 . — Selcerebos !
 Selcerebos ! Cinq minutes
 d'arrêt ! Buffet Henri II
 !
 Table Renaissance ! Armoire
 normande ! !
 White
 . — Tiens… on parle
 français, ici ? !
 Black
 . — Forcément… si on se
 met à parler espagnol, les
 auditeurs de la radio ne
 comprendront plus rien à
 notre histoire !
 White
 . — C'est juste…
 Descendons et en vitesse…
 On n'a déjà perdu que trop de
 temps à ce sacré passage à
 niveau ! La sortie, s'il vous
 plaît ?
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 Passant
 . — Juste en dessous de la
 pendule…
 Black
 . — Et où est-elle, la
 pendule ?
 Passant
 . — Juste au-dessus de la
 sortie !
 Black
 . — Merci !
 Passant
 . — De nada !
 White
 . — Grouillons-nous,
 Black… Y a du boulot
 urgent !
 Black
 . — Dis donc, tu ne crois pas
 que, habillés comme nous
 sommes, nous risquons de
 nous faire repérer ?
 White
 . — Objection valable…
 Qu'est-ce que tu conseilles ?
 Black
 . — A mon avis, on devrait
 s'habiller de manière à faire
 un peu couleur locale…
 White
 . — Projet adopté… Y a
 qu'à aller chez un fripier !
 Black
 . — OK. Allons-y… ça ne
 doit pas être plus difficile à
 trouver que quelque chose
 qui n'est pas plus compliqué à
 découvrir…
 White
 . — Bien dit, Black… Tu es
 la logique même !
 Black
 . — Forcément, j'étais
 maréchal !
 White
 . — Maréchal ?
 Black
 . — Oui… maréchal des
 logiques !
 White
 . — Tiens, voilà notre
 affaire ! Entrons dans cette
 boutique…
 Commerçant
 . — Buenos dias,
 señores… vous désirez ?
 Black
 . — Alors, voilà… Mon ami
 et moi, on voudrait voir…
 Commerçant
 . — Si, señor, si…
 Fressure, abats, foie de veau,
 cœur de mouton, y a le
 choix !
 White
 . — Dis donc, vieux… on
 s'est trompés de boutique…
 C'est une triperie, ici… pas
 une friperie…
 Black
 . — Ah bon, qu'est-ce que tu
 veux… on n'est pas en
 France… Pardon, caballero…
 y a gourance… excusez-nous !
 Commerçant
 . — De nada, señor,
 de nada !
 White
 . — Ah voilà ce qu'il nous
 faut ! Salut, noble Hidalgo…
 On voudrait se fringuer !
 Fripier
 . — Oui, messieurs… En
 quoi ? Guarda civile, corps
 diplomatique, gouverneur de
 province, capitaine de
 carabiniers…
 Black and White
 . — Ben…
 Fripier
 . — Alguazils…
 banderilles… toréadors… ?
 Black
 . — Dis donc, White ?
 White
 . — Quoi, Black ?
 Black
 . — En toréador, ça pourrait
 aller ? Non ?…. Comme ça,
 on risque de passer
 inaperçus…
 White
 . — Solution admise… Va
 pour le toréador !
 Fripier
 . — Par ici, señores… si
 vous voulez essayer, là…
 tenez, señores… ah !
 magnifique… ça vous va
 comme un gant !
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 Black
 . — J'aimerais mieux que ça
 m'aille comme une veste !
 Fripier
 . — La culotte, les bas, les
 souliers… la ceinture,
 messieurs, la ceinture…
 Voilà… Ah ! par la Concepcion
 de la Manipulacion de la
 Confection, vous êtes
 magnifiques, señores !
 White
 . — Ça va, Black ?
 Black
 . — Tu ressembles à
 Belmonte !
 White
 . — Et toi à Conchita
 Cintron !
 Black
 . — Combien ?
 Fripier
 . — Tres cientes cinquenta
 pesetas !
 White
 . — Voilà ! Salut !
 Fripier
 . — Buenas tardes,
 señores ! et bonne corrida !
 Black
 . — T'as raison, vieux… Ça
 va en être une drôle, de
 corrida ! Allez, White, en
 route !
 White
 . — Qu'est-ce que c'est que
 tous ces chiens et tous ces
 mômes qui nous cavalent
 après ?
 Black
 . — C'est bon, ça, White ! Ça
 prouve qu'on leur est
 sympathiques !
 White
 . — Tu ne crois pas qu'on
 aurait dû se camoufler plutôt
 en archevêques ?
 Black
 . — Mais non, mais non…
 comme ça, on est au poil !
 White
 . — Et maintenant, que
 l'enquête commence !
 Black
 . — Pressons cette ville
 comme une orange !
 White
 . — Vous êtes coiffeur ?
 Coiffeur
 . — Oui.
 White
 . — Vous n'avez pas
 remarqué des barbus dans la
 ville ces jours-ci ?
 Coiffeur
 . — Des barbus ?
 Combien ?
 White
 . — Deux cent cinquante-
huit…
 Coiffeur
 . — Oh non… ça m'aurait
 frappé !
 Black
 . — Vous êtes gendarme ?
 Gendarme
 . — Oui… et vous ?
 Black
 . — Moi non… et je le
 regrette !
 Gendarme
 . — Moi pas…
 Black
 . — Vous n'avez pas vu des
 barbus, par ici ?
 Gendarme
 . — Non et vous ?
 Black
 . — Moi non plus… j'étais
 pas là !
 Gendarme
 . — Moi non plus…
 j'étais pas là !
 Black
 . — Où étiez-vous ?
 Gendarme
 . — J'étais ici.
 Black
 . — Alors, pas de barbus ?
 Gendarme
 . — Non… pas de
 barbus !
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 White
 . — Vous êtes professeur de
 philosophie ?
 Professeur
 . — Oui…
 White
 . — … et vous n'avez pas vu
 de barbus ?
 Professeur
 . — Si… j'en ai vu un !
 White
 . — Ha ha… où ça ?
 Professeur
 . — Sur ma cheminée…
 White
 . — Qu'est-ce qu'il y faisait ?
 Professeur
 . — Rien… il pouvait
 pas bouger !
 White
 . — Pourquoi ?
 Professeur
 . — C'est la statue
 d'Homère !
 White
 . — Homère, alors ! …
 Black
 . — Pas de barbus ?
 Un homme
 . — Pas de barbus !
 White
 . — Pas de barbus ?
 Une femme
 . — Pas de barbus !
 Black
 . — Enfin, voyons… nous
 sommes sûrs que 258 barbus
 sont passés par la ville !
 White
 . — Non d'un chien !
 258 barbus, ça ne passe pas
 inaperçu !
 Black
 . — Vous êtes sûr que vous
 n'avez rien vu ?
 La femme
 . — J'ai rien vu… j'étais
 au cirque !
 White
 . — Ah ah… au cirque…
 Quoi ? … Au cirque ? …
 La femme
 . — Oui… oui… je
 m'excuse… je l'ferai plus !
 White
 . — Il y avait un cirque dans
 le pays ?
 La femme
 . — Oui… le cirque
 Gavarni !
 White
 . — Black, Black… tu
 entends ?
 Black
 . — Oui…
 White
 . — Y avait un cirque !
 Black
 . — Et alors ? Tu t'imagines
 que c'est de notre âge… Et
 puis d'abord, il est parti…
 White
 . — Mais justement ! Il est
 parti ! ! …
 Black
 . — Ben oui, il est parti… on
 l'a vu passer ce matin au
 passage à niveau…
 White
 . — Justement ; on l'a vu…
 avec toutes ses roulottes !…
 Black
 . — Et alors ?
 White
 . — Et alors :   qui   y avait-il,
 dans toutes ces roulottes ?…
 QUI ? QUI ? QUI ?…
 —
 Le cirque ? … Il a changé de
 propriétaire cette nuit… Je
 l'ai su par un clown…
 —
 Le cirque ? … Ils ont pris de
 nouveaux acteurs… Tous des
 barbus ! Je l'ai su par un
 machiniste…
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 —
 Le cirque ?… Ils sont au moins
 deux cents en plus… Je l'ai su
 par le chauffeur…
 —
 Le cirque ?… Y avait six
 autocars de plus ce matin…
 Ils les ont repeints dans la
 nuit… Je l'ai su par la girafe !
 —
 Le cirque ?… Ils jouent ce soir
 à deux cents kilomètres
 d'ici… A Caramba !
 Black
 . — A Caramba ?
 White
 . — Caramba ! !
 Black
 . — On y va ?
 White
 . — Oui…
 Black
 . — … sky !
 Black
 . — Caramba, 75 km.
 White
 . — Caramba, 23 km.
 Black
 . — Caramba, 8 km.
 White
 . — Caramba, 1,5 km.
 Black
 . — Caramba, 12 km.
 White
 . — Caramba, 16 km.
 Black
 . — Dis donc, White, ça
 augmente, à présent !
 White
 . — On a dû passer la ville
 sans s'en apercevoir…
 Black
 . — Fais demi-tour… on y
 sera à neuf heures…
 White
 . — Oui, juste pour la
 représentation !
 Furax
 . — Entrez, señores et
 señoras… c'est-z-ici que vous
 voirez le plus pestacle de
 cirque de toute la péninsule
 bibérique… c'est-z-ici qu'y a la
 plus belle cavalerie… venez
 frémir d'horreur avec les lions
 de la classe, les serpents à
 sonnette électrique, les guêpes
 dressées du professeur
 Lachnock, venez rire avec les
 clowns Sam Vexe et Zouaves-
en-tas… entrez… entrez… en
 avant la musique !
 White
 . — Deux entrées, s'il vous
 plaît…
 Caissière
 . — L'entrée est gratuite,
 señor…
 Black
 . — L'entrée est gratuite ?
 Ça, par exemple !
 Caissière
 . — Oui… mais on paie
 pour sortir !
 White
 . — Ah bon… alors,
 entrons !
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 Caissière
 . — Pardon, messieurs,
 la sortie se paie en entrant…
 Black
 . — Ah bien ! Combien ?
 Caissière
 . — Dix pesetas par place.
 White
 . — Comment dix
 pesetas ?… C'est marqué vingt
 pesetas sur votre caisse…
 Caissière
 . — Oui ? Mais la
 nouvelle direction fait un
 rabais de 50 %.
 Black
 . — Ah bah ! Alors, comme
 ça, il y a une nouvelle
 direction ?…
 Caissière
 . — Oui, señor !
 White
 . — Tiens, tiens… une
 nouvelle direction ! Et depuis
 quand y a-t-il une nouvelle
 direction ?
 Caissière
 . — Depuis que
 l'ancienne est partie !
 Black
 . — Oui, mais…
 La queue
 . — Allez… on avance…
 on se grouille… Dépêchez…
 Caissière
 . — Je n'ai pas le temps
 de bavarder ! Pressons,
 messieurs… pressons ! !…
 Voilà vos tickets !
 White
 . — Voilà quinze pesetas !
 Caissière
 . — Ça ne fait pas le
 compte… Deux fois dix ça fait
 vingt…
 White
 . — Oui… mais monsieur
 ne paie que demi-place… il
 n'a que dix ans !
 Caissière
 . — Comment, dix ans ?
 White
 . — Eh oui… il est né le
 29 février d'une année
 bissextile… alors n'est-ce pas,
 son anniversaire ne revient que
 tous les quatre ans ; ça lui fait
 donc dix ans d'âge effectif et…
 Caissière
 . — Ça va ! Ça va ! !
 Entrez…
 White
 . — On est bien placés… on
 voit bien !
 Black
 . — Oui… on est juste assis
 en face de l'autre côté du
 cirque…
 White
 . — Dis donc, Black.
 Black
 . — Quoi, White ?
 White
 . — Qu'est-ce que c'est que
 cette écuyère qui fait de la
 voltige avec un pot-au-feu sur
 la tête ?
 Black
 . — Ça doit être une écuyère
 à soupe !
 M. Loyal.
 — Et maintenant,
 señores et señoras, la
 direction a l'honneur de vous
 présenter une attraction
 sensationnelle unique au
 monde ! Le professeur Ramon
 Pedro y Gomez y Gonzalez y
 Rodriguez y Ramirez y
 Tyropigeon et son cheval
 flamenco… les voici !
 Ramon Pedro
 . — Señores, señoras
 y señoritas, mon cheval
 Canasson Tequardos va se
 faire un plaisir de vous
 interpréter un flamenco
 intitulé « Crotinos de la
 Puerta Cochère »….
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 White
 . — Oui… pas mal !
 Black
 . — Oui… Moi, ça ne
 m'épate pas… parce que j'ai
 connu une autruche qui
 récitait des poèmes de Paul
 Valéry !
 White
 . — De Paul Valéry ?
 Black
 . — Oui, monsieur !
 White
 . — Et c'est vrai, ça ?
 Black
 . — Non.
 White
 . — Dis donc, ça va comme
 ça, avec le cheval flamenco…
 Si on sortait pour dire deux
 mots à la caissière ?
 Black
 . — J'allais te le proposer !
 White
 . — Ah ah ! Toi aussi tu as
 l'impression de…
 Black
 . — Oui… et je ne serais pas
 autrement surpris si…
 White
 . — Moi non plus… Allons-
y ! Tu viens… ?
 Black
 . — Oui…
 White
 . — … sky !
 White
 . — Allez, petite… parle !
 Black
 . — Il faut que tu nous dises
 le nom du nouveau patron !
 Caissière
 . — Je peux pas ! Je peux
 pas !…
 White
 . — Si… allez… dépêche-
toi ! l'épisode va finir… et on
 ne saura encore rien !
 Black
 . — Vas-y !
 Caissière
 . — Je peux pas… J'ai
 juré !
 White
 . — Ça fait rien… Il faut
 que tu nous dises son nom !
 Black
 . — Ça serait pas Furax, par
 hasard ?
 Caissière
 . — Aaaaaaah…
 regardez… là… ! derrière
 vous… !
 White
 . — Un gorille !
 Black
 . — Oh ! non d'un chien !
 White
 . — Non d'un singe, plutôt !
 Caissière
 . — Aaaaooooh ! ! … au
 sec… ! .
 Black
 . — Qu'est-ce que c'est ?
 White
 . — Black… regarde !
 Black
 . — Bon sang… la petite
 caissière…
 White
 . — Y a du sang…
 Black
 . — Tu parles… vise un peu !
 White
 . — Un poignard !
 Black
 . — Entre les deux épaules !.
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 White
 . — Dis donc, Black…
 Black
 . — Ouais ?
 White
 . — Elle a un poignard dans
 le dos…
 Black
 . — Je vois… je vois…
 White
 . — Tu le vois parce que c'est
 dans son dos à elle… mais
 quand ça sera dans le tien…
 Black
 . — White, tu me fous le trac !
 White
 . — Conclusion ?…
 Black
 . — Il vaut mieux se débiner
 en quatrième…
 White
 . — Exécution !… Ssssh…
 attention… !
 Black
 . — Le gorille qui revient…
 Planquons-nous… !
 White
 . — Où ça ?
 Black
 . — Moi derrière toi, et toi
 où tu veux…
 White
 . — C'est mignon à cet âge-
là… !
 Black
 . — Ta gueule, il va nous
 repérer… !
 White
 . — Non… ça gaze… il se
 débine !
 Black
 . — Ouf ! … Alors, White,
 qu'est-ce qu'on fait ?
 White
 . — Je n'en sais rien… mais
 faut faire quelque chose !
 Black
 . — Bien sûr, mais quoi… ?
 White
 . — Je ne sais pas, mais faut
 le faire !
 Black
 . — Alors, faisons-le !
 White
 . — Oui, et tout de suite !
 Black
 . — A mon avis, il n'y a que
 deux solutions…
 White
 . — Lesquelles, Black ?
 Black
 . — Avertir la police ou ne
 pas l'avertir…
 White
 . — Affreux dilemme !
 Black
 . — Cruelle incertitude…
 White
 . — Alors ?
 Black
 . — Alors quoi ?
 White
 . — Quoi, alors quoi ?
 Black
 . — On y va ou on n'y va
 pas ?
 White
 . — Assez tergiversé, on y
 va !
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 Black
 . — Alors, allons-y !
 White
 . — Sans hésiter !
 Black
 . — Et d'un commun accord !
 White
 (essoufflé). — … Le chef de
 poste, s'il vous plaît…
 Chef de poste
 . — C'est moi…
 qu'est-ce qu'il y a ?
 White
 . — Venez vite… Une
 femme vient d'être assassinée
 sous nos yeux !
 Chef de poste
 . — Une femme ?
 Quelle femme… ?
 Black
 . — La caissière du cirque
 Gavarni !
 Chef de poste
 . — C'est bon, on y
 va ! Juan, Jose, Francisco,
 Pedro, Popolo… venez
 vite ! ! ! prompto… au
 cirque… !
 Chef de poste
 . — Alors, quoi ?
 White
 . — Quoi, alors quoi ?
 Chef de poste
 . — Eh bien, cette
 caissière assassinée, où est-
elle ?
 Black
 . — Mais, par là… !
 White
 . — Le poignard a été lancé
 par cette fente dans la toile de
 tente !
 Chef de poste
 . — Je vois bien une
 caissière, là-bas, assise à son
 guichet, mais pour quelqu'un
 d'assassiné, elle n'a pas l'air
 de se porter trop mal !
 White
 . — Mais puisque nous
 avons vu la caissière
 s'écrouler avec un couteau
 entre les deux épaules !
 Chef de poste
 . — Celle-ci… ?
 Black
 . — Non… celle qui y était
 tout à l'heure…
 Chef de poste
 . — Ouais ?
 vraiment !… Nous allons
 voir ! Dites-moi, la belle, est-
ce que par hasard vous
 n'auriez pas un couteau
 planté entre les deux
 épaules ?
 Caissière
 . — Comment ? Je ne
 comprends pas !
 Chef de poste
 . — Dites-nous
 franchement… est-ce que
 vous êtes morte ?
 Caissière
 . — Mais enfin… qu'est-
ce que ça signifie ?
 Chef de poste
 . — Bon… ! Il y a
 longtemps que vous êtes
 caissière ici ?
 Caissière
 . — Mais depuis des
 années !
 Chef de poste
 . — Et ce soir, vous
 êtes là depuis combien de
 temps ?
 Caissière
 . — Mais depuis
 l'ouverture du guichet !
 D'ailleurs il n'y a que moi
 comme caissière !
 White
 . — Ce n'est pas vrai ! … il y
 avait une autre caissière tout
 à l'heure ! … elle était
 châtain, celle-ci est brune…
 elle ment !
 Chef de poste
 . — Doucement,
 hombre, doucement ! alors,
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 comme ça, vous n'avez pas
 été assassinée… ?
 Caissière
 . — Mais enfin… tout ça
 est ridicule !… personne n'a
 été assassiné !
 Chef de poste
 . — Bon ! Alors,
 messieurs, on profite du
 passage dans cette ville pour
 se payer la tête de la police,
 hein ?
 Black and White
 . — Mais c'est
 faux… Ecoutez-nous… Je
 vous assure…
 Chef de poste
 . — Ça va vous
 coûter cher, mes petits
 amis… Outrage à magistrat
 dans l'exercice de ses
 fonctions ! Ah, caramba… ça
 ne rigole pas ! … Allez, vous
 autres, embarquez-moi ces
 deux types !
 Black and White
 . — C'est
 honteux… vous n'avez pas le
 droit… vous ne savez pas ce
 que vous faites… ne me
 touchez pas… non, ne me
 touchez pas… !
 Chef de poste
 . — Mettez-leur les
 menottes !
 White
 . — Allez plutôt voir dans
 les roulottes… elles sont
 pleines de barbus… les
 barbus enlevés par Furax…
 vous entendez… les barbus !…
 Chef de poste
 . — Mais oui… oui…
 vous nous raconterez ça plus
 tard ! Allez, emmenez-les à la
 Carcel Modelo… !
 Black and White
 . — Vous nous
 paierez ça… imbéciles…
 crétins…
 Chef de poste
 . — Le panier à
 salade de ces messieurs est
 avancé… si ces messieurs
 veulent se donner la peine…
 Chef de poste
 . — Si ces messieurs
 veulent se donner la peine de
 descendre !… nous sommes
 arrivés à la Carcel Modelo*…
 Black
 . — La Carcel Modelo ?…
 qu'est-ce que ça veut dire ?
 Chef de poste
 . — Oh ! hombre !
 Quelle ignorance !… Carcel
 Modelo, ça veut dire prison
 modèle… là… un petit coup
 de main pour descendre ?…
 Voilà… ces messieurs de
 l'administration pénitentiaire
 vont prendre soin de vous…
 Ah, j'oubliais ?… ça vous fait
 quinze pesetas !
 Black and White
 . — Quoi… ?
 Chef de poste
 . — Ça vous fait
 quinze pesetas… c'est le prix
 marqué au compteur…
 Black
 . — Comment ?… on paie le
 panier à salade ?
 Chef de poste
 . — Et alors ?…
 Vous ne voudriez pas qu'on
 vous trimballe à l'œil ?
 L'administration a besoin
 d'argent, messieurs… de
 beaucoup d'argent ! …
 alors… ces quinze pesetas ?
 White
 . — Voilà… !
 Chef de poste
 . — Il n'y a pas de
 pourboire ?
 Black
 . — Ah çà, alors ! … Tenez…
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 Chef de poste
 . — Merci
 beaucoup ! Adios,
 caballeros… et joyeux
 séjour !
 White
 . — Bien joué, Black !
 Black
 . — Pas mal, en effet, mais
 c'est nous qui sommes
 perdants !
 White
 . — Pour l'instant, Black…
 mais nous aurons notre
 revanche !
 Black
 . — Espérons-le !
 Gardien
 . — Vos noms et
 prénoms ?…
 Black
 . — Black, Pierre, Scipion,
 Adhémar.
 White
 . — White, Francis, Léon,
 Maximilien.
 Gardien
 . — Votre âge ?
 Black and White
 . — 72 ans.
 Gardien
 . — Quoi ?
 Black and White
 . — 72 ans à nous
 deux !
 Gardien
 . — Profession ?
 Black and White
 . — Détectives
 privés
 Gardien
 . — Détectives privés…
 détectives privés de liberté !
 Ha ha ha ha ! … Cravates,
 ceintures, bretelles, lacets…
 allons… prompto, prompto…
 Alfonso, prend les
 empreintes…
 Alfonso
 . — La langue…
 Black and White
 . — La langue ?
 Alfonso
 . — Oui, ici on ne prend
 pas les empreintes digitales…
 on prend les empreintes
 linguales… là… ne bougez
 plus… appuyez… voilà !
 Photo, maintenant… de
 face… de profil… de dos… à
 plat ventre… souriez… ne
 bougeons plus… voilà… vous
 pourrez venir voir les
 épreuves à partir de
 demain… c'est 150 pesetas la
 douzaine… si vous voulez
 laisser des arrhes… c'est la
 coutume… Merci !
 Gardien
 . — Ça y est ? Bon, qu'est-
ce que vous voulez comme
 cellule ? Ensoleillée, ou à
 l'ombre ? Sur le devant ou sur
 la cour ? …
 Black and White
 . — Ben…
 Gardien
 . — Bon… on va vous
 mettre à la cinquième galerie,
 cellule 455 ! Voilà… Alors
 nous disons : 55 pesetas de
 droit d'entrée, plus
 200 pesetas à titre d'avance
 de location pour la cellule,
 plus 15 % de service, ça nous
 fait 306 pesetas !
 Black
 . — Non, mais… vous vous
 foutez de nous ? On paie
 l'entrée et la cellule, ici ?
 Gardien
 . — Nous avons besoin
 d'argent, monsieur… de
 beaucoup d'argent… l'Etat
 n'est pas riche !…
 Black
 . — Oh ça alors ! Et si nous
 étions condamnés à mort ?
 Gardien
 . — Les frais d'exécution
 seraient à votre charge,
 señor !
 White
 . — Enfin… tenez, voilà !
 Gardien
 . — Gracias, señor !
 muchas gracias… eh dites… y
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 a rien pour moi ? oh, je ne suis
 pas exigeant… une petite pièce
 de 15 ou 20 pesetas… histoire
 de me rincer un peu la gorge…
 hein ?… Merci, señor, et bonne
 incarcération… Alfonso,
 emmène ces messieurs.
 Black
 . — Eh bien, c'est gai ici !
 White
 . — Tu parles d'une
 cellule ! On va sûrement faire
 de la cellulite… quatre murs
 et le sol en ciment ! C'est
 marrant…
 Maton
 . — Oh mais, messieurs, on
 peut vous aménager cette
 cellule de façon très
 confortable… vous avez de
 l'argent ?
 Black and White
 . — Oui !
 Maton
 . — Alors, messieurs, avec
 de l'argent, en prison, tout
 peut s'arranger, je vais vous
 faire un devis ; voyons, nous
 disons : deux lits, une
 armoire, une table, deux
 fauteuils, un tapis… un
 piano… non, trop
 encombrant… mettons… un
 phono… Voulez-vous le
 téléphone ?
 Black and White
 . — Ben…
 Maton
 . — Entendu ! … on va vous
 installer tout ça pendant la
 promenade réglementaire au
 patio… Et pour les repas ?…
 je ne vous conseille pas
 l'ordinaire de la prison…
 Black
 . — Qu'est-ce que c'est,
 l'ordinaire de la prison ?
 Maton
 . — C'est le rancho.
 White
 . — Qu'est-ce que c'est, le
 rancho ?…
 Maton
 . — C'est de l'eau tiède
 qu'on mélange avec de l'eau
 légèrement dégourdie, le tout
 assaisonné avec un filet d'eau
 froide… Mais faites-moi
 confiance… je vais vous
 soigner vos menus ; je vais les
 commander chez Pedro !
 Black
 . — Qui c'est, Pedro ?
 Maton
 . — Le patron du
 restaurant On est mieux ici
 qu'en face, qui est de l'autre
 côté de la rue. Ah… à propos
 d'eau, voulez-vous l'eau
 courante chaude et froide ?
 White
 . — Ah ? on peut avoir l'eau
 courante ?
 Maton
 . — Oui, en brocs ! Un broc
 d'eau courante chaude et un
 broc d'eau courante froide !
 Voulez-vous des billets pour
 la corrida de demain ?
 Black
 . — Ah ! on peut ?…
 Maton
 . — Oui, oui…
 Naturellement vous payez les
 places, deux gardiens vont y
 assister pour vous — puisque
 vous ne pouvez pas
 sortir — et viennent le soir
 même vous faire le compte
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 rendu de la course. Alors,
 d'accord ?…
 Black and White
 . — D'accord !
 Maton
 . — … Alors, ça vous fait…
 1 000… 275… 429… plus les
 taxes locales, taxes d'Etat,
 taxe de luxe, taxe de séjour…
 2 785 pesetas, service non
 compris… Venez, messieurs,
 au patio… on va procéder à
 l'aménagement…
 Gardien
 . — Neuf heures ! … Tous
 au dodo… ! Tous au dodo… !
 Black
 . — Tu parles d'une
 organisation !
 White
 . — Oui, mais je n'ai pas
 l'intention de moisir ici !
 Black
 . — Moi non plus !
 Sentinelle
 . — Mobiloil ! Mobiloil !
 Mobiloil !
 White
 . — Qu'est-ce que c'est que
 ça ?… Gardien… eh, gardien ?
 Gardien
 . — Monsieur ?
 White
 . — Qu'est-ce qu'ils ont à
 crier Mobiloil ?
 Gardien
 . — Ah ! … ça c'est le cri
 que doivent pousser les
 sentinelles réglementairement
 tous les quarts d'heure…
 Dans le temps, elles criaient :
 Alerta ! … maintenant
 l'administration a passé un
 contrat de publicité… alors
 elles crient Mobiloil !… Nous
 avons besoin d'argent,
 messieurs, de beaucoup
 d'argent !
 Black
 . — Dites donc, mon vieux,
 fermez la porte ! … Y a pas
 moyen de s'évader d'ici ?…
 Gardien
 . — Mais certainement,
 monsieur, certainement !
 Nous avons ici un service
 d'évasion parfaitement
 organisé ! Voulez-vous
 remplir cette demande ?
 White
 . — Qu'est-ce que ça va
 nous coûter ?
 Gardien
 . — Ça dépend du genre
 d'évasion que vous désirez :
 évasion classique, évasion
 spectaculaire, avec coups de
 feu et rafales de
 mitraillettes, évasion
 clandestine…
 Black
 . — Bah… il nous faudrait
 une bonne petite évasion
 moyenne…
 Gardien
 . — Bon ! Alors, nous
 disons… évasion
 réglementaire… ça va
 chercher dans les
 1 500 pesetas par tête…
 White
 . — Par tête de quoi ? …
 Gardien
 . — Par tête d'évadé !
 White
 . — Accord conclu !
 Gardien
 . — Parfait ! Remplissez-
moi ces formules, je passerai
 les reprendre tout à l'heure
 pour les porter à
 l'administration…
 White
 . — Et ça va demander
 longtemps ?
 Gardien
 . — Quelques jours,
 messieurs, nous ferons le plus
 vite possible !… Buenas
 noches, señor !
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 Sentinelle
 . — Mobiloil ! mobiloil !
 mobiloil !…
 Black
 . — Eh, White, White…
 réveille-toi !
 White
 . — Quoi ?… Qu'est-ce que
 c'est ?… La chaise
 électrique ?… Un homme à la
 mer ? … Du calme ! … Les
 femmes d'abord ! ! Tirez les
 premiers, messieurs les
 Anglais… ! !
 Black
 . — Fais pas l'idiot !…
 Ouvre les yeux… Regarde…
 White
 . — Quoi ? … La fenêtre…
 Les barreaux ?… Je les
 connais !
 Black
 . — Viens voir à la fenêtre !
 White
 . — Non d'un chien ! … Le
 cirque Gavarni !
 Black
 . — Ils foutent le camp !
 White
 . — Pourvu qu'on puisse
 s'évader bientôt !
 Black
 . — Ces salauds-là vont
 prendre de l'avance !
 White
 . — Oh, Black… vise… la
 roulotte des lions !
 Black
 . — Et notre copain le
 gorille !…
 White
 . — Bon voyage…
 anthropopithèque !
 Black
 . — Eh… White… voilà les
 roulottes aux volets fermés !
 White
 . — Ecoute !
 Black
 . — Tu entends ?
 White
 . — Y a pas d'erreur… c'est
 les quatre Barbus !
 Black
 . — Si Kubnick était là ! !
 White
 . — Tu vois… on s'était pas
 gourrés, les barbus enlevés
 par Furax sont bien
 séquestrés là-dedans !
 Black
 . — Vise ! vise ! un volet qui
 s'entrouvre…
 White
 . — Mais, mais… on dirait
 la tête du professeur
 Christmas !
 Black
 . — C'est lui, White, c'est
 lui ! C'est Merry Christmas, le
 père de Carole !
 White
 . — Regarde… sa main qui
 sort par la fenêtre…
 Black
 . — Il laisse tomber quelque
 chose…
 White
 . — Tiens… cinquante
 mètres plus loin, il
 recommence !
 Black
 . — Et cinquante mètres
 plus loin encore… ! Il a l'air
 d'en semer tout le long du
 chemin… !
 White
 . — Oui… et tu sais ce que
 c'est, Black ?…
 Black
 . — Non… d'ici je ne vois
 pas… Qu'est-ce que c'est ?…
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 White
 . — Des pinces à linge…
 avec un poil de barbe pincé
 dedans ! !
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 Standardiste
 . — Allô, Paris ?
 Secrétaire
 . — Oui…
 Standardiste
 . — Passez-moi la
 Police judiciaire…
 Commissaire Socrate…
 Secrétaire
 . — Ne quittez pas !
 allô… Police judiciaire ?…
 Allô… parlez, vous l'avez !
 Standardiste
 . — Commissaire
 Socrate ?
 Socrate
 . — Oui !
 Standardiste
 . — On vous parle de
 Caramba, en Espagne… Allô,
 Caramba ?… vous avez Paris !
 White
 . — Allô ?… Commissaire
 Socrate ?
 Socrate
 . — Oui…
 White
 . — Ici Black and White…
 Socrate
 . — Ah ! Comment va ? …
 Black
 . — Mal… on est en taule !
 Socrate
 . — Pas possible ! …
 Comment c'est arrivé ?
 White
 . — Oh ça, mon vieux… on
 n'a pas le temps de vous
 expliquer !
 Black
 . — Vous aviez qu'à écouter
 le 19e  épisode, hier…
 Socrate
 . — J'ai trop de boulot !
 Alors, qu'est-ce que je peux
 faire pour vous ?
 White
 . — Eh bien, voilà… on a
 fait une demande d'évasion…
 Black
 . — Est-ce que vous pouvez
 la faire accélérer par
 l'ambassade ?
 Socrate
 . — Pas par l'ambassade,
 mais par mon concierge… il
 est très bien placé !
 White
 . — Alors, on compte sur
 vous, hein ?…
 Black
 . — Il faut faire vite… On a
 mis la main sur les barbus…
 Socrate
 . — Les barbus ?… Pas
 possible ?…
 White
 . — Oui… pas la main…
 mais l'œil !
 Black
 . — On les a vus passer par
 la fenêtre de la prison !
 White
 . — Ou plutôt, on les a vus,
 par la fenêtre de la prison,
 passer…
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 Socrate
 . — A pied ?
 Black
 . — Non… en roulotte ! Ils
 sont prisonniers dans un
 cirque ambulant !
 Socrate
 . — Ça, c'est vraiment une
 piste !
 Euthymènes
 . — Une piste de
 cirque, même !
 Socrate
 . — Silence, Euthymènes !
 White
 . — Alors, on compte sur
 vous ?
 Black
 . — Faites-nous évader le
 plus vite possible !
 Socrate
 . — Entendu !
 White
 . — Et si vous voyez la fille
 du professeur Christmas…
 dites-lui qu'on a vu son père
 semer des pinces à linge et
 des poils de barbe le long de
 son chemin, comme le Petit
 Poucet… !
 Socrate
 . — Mais Carole n'est pas
 à Paris !
 Black
 . — Où est-elle ?
 Socrate
 . — Mais vous l'avez bien
 envoyée en Ethiopie avec
 Fred Transport !
 Black
 . — Ah oui… c'est vrai !
 White
 . — Et vous avez de leurs
 nouvelles ?
 Socrate
 . — Non… mais à l'heure
 qu'il est, ils doivent arriver à
 l'aérodrome d'Addis-
Abeba…
 Hôtesse
 . — Addis-Abeba, fin de
 section !… Le pilote s'excuse,
 mais c'est son premier
 atterrissage.
 Fred
 . — Ah, bravo ! …
 charmant !… Il n'a donc
 jamais piloté ?
 Hôtesse
 . — Si… mais il n'a jamais
 atterri… !
 Carole
 . — Eh bien, maintenant, il
 saura ce qu'il ne faut pas
 faire !
 Hôtesse
 . — Non ! … il n'a rien
 vu… il dormait !
 Fred
 . — Taxi !
 Taxi
 . — Où je vous conduis,
 messieurs-dames ?
 Fred
 . — Ah oui… c'est vrai, ça…
 où va-t'on, Carole ?
 Carole
 . — Eh bien, Fred, je pense
 qu'il faut tout de suite
 commencer cette enquête…
 Où se trouve la Sûreté
 nationale ?
 Taxi
 . — Ah, y a pas d'sûreté, ici,
 m'dame… vrai ! … y a la
 prudence, c'est sa mère !
 Fred
 . — Alors, conduisez-vous à
 la Prudence nationale !
 Taxi
 . — D'accord ! … mais il faut
 que je mette en marche… J'ai
 pas roulé depuis dix-sept
 jours !
 Carole
 . — Ayayayaye !
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 Fred
 . — Courage !
 Carole
 . — Aïe donc !
 Carole
 . — Ben… bien, écoutez…
 on y va à pied. Vous viendrez
 nous dire ce qu'on vous
 doit…
 Taxi
 . — Non… non… ça y est…
 Fred
 . — Alors, en route !
 Fred
 . — Pardon, monsieur
 l'huissier… nous voudrions
 voir le directeur de la
 Prudence nationale…
 Huissier
 . — C'est au troisième
 étage… Prenez le grand
 escalier, je vous rejoins en
 ascenseur !
 Carole
 . — On ne peut pas
 prendre l'ascenseur, nous ?
 Huissier
 . — Ah non !… il est à
 moi ! C'est ma nièce qui me
 l'a offert pour mes
 65 ans !… Mais je vous
 prête mon escalier
 personnel, il est plus court !
 A tout de suite !
 Huissier
 . — Attendez… je vais
 vous annoncer !
 Fred
 . — Mais vous ne savez pas
 nos noms !
 Huissier
 . — Ça ne fait rien… vous
 allez voir !
 Directeur
 . — Qu'est-ce que c'est ?
 Huissier
 . — Voilà deux fois un
 dont une !
 Directeur
 . — Envoyez ! !
 Carole
 . — Bonjour, monsieur le
 directeur !
 Fred
 . — Voilà ce qui nous
 amène : il paraît que le
 souverain Négus a reçu ces
 temps derniers…
 Directeur
 . — Doucement…
 doucement… doucement… je
 suis un calme… un rêveur…
 un sentimental… ! Reprenez
 votre récit, mais sur un autre
 ton, s'il vous plaît… je vous
 écoute…
 Carole
 . — Alors, voilà. Nous nous
 sommes laissé dire… un
 souffle de vent léger nous l'a
 murmuré à l'oreille… que le
 souverain Négus aurait, par un
 clair matin d'octobre, trouvé
 dans son courrier du cœur une
 lettre de couleur sombre…
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 Directeur
 . — C'est exact !
 Fred
 . — Cette attristante missive,
 nous a susurré en confidence
 la rumeur impalpable, aurait
 paraît-il contenu ces mots,
 négligemment griffonnés en
 langue éthiopienne : Malheur
 aux barbus… !
 Directeur
 . — Exact aussi…
 Carole
 . — Ce qui fait que nous…
 petits Français en quête de
 grand problème, serions
 reconnaissants à votre
 magnanimité de toute
 information susceptible de
 tracer dans le ciel trop clair
 du néant l'ombre d'une
 indication…
 Fred
 . — Autrement dit, mon
 bonhomme : qui que c'est
 qu'a envoyé la lettre ? Où
 qu'elle est ?… et où qu'on
 peut la voir ?
 Directeur
 . — Ecoutez bien ceci,
 jeunes gens : notre souverain
 Négus d'Abyssinie est barbu,
 soit… mais il n'a rien à
 craindre de ce soi-disant
 Furax… Cette lettre, il l'a
 donnée à son propre barbier
 pour qu'il en fasse des
 bigoudis ou qu'il la fasse
 encadrer comme souvenir…
 Cet incident est clos, ainsi en
 a décidé la Prudence
 nationale, et nul étranger n'a
 plus à y mettre le nez… c'est
 compris ? Adieu,
 mademoiselle… adieu, jeune
 homme…   (il siffle dans ses
 doigts)   Zozor ! !… Deux fois
 un dont une à reconduire ! !…
 Fred
 . — Eh ben, bravo !
 Carole
 . — On peut dire qu'on est
 bien aidés !
 Fred
 . — On vient chercher un
 coup de main…
 Carole
 . — … et on récolte un
 coup de pied !
 Fred
 . — Quoi faire !
 Carole
 . — Quoi faire ? …
 Fred
 . — Quoi faire pour
 dames… ! ! ! Ah ah ah ha…
 elle est pas mauvaise, celle-là,
 hein ?… si ??? Bon !
 Carole
 . — Oh mais, attendez,
 Fred… ! ! La plaisanterie est
 minable, mais l'idée est
 bonne…
 Fred
 . — Quelle idée… ?
 Carole
 . — Quoi faire pour
 dames… garçon, quoi faire…
 garçon coiffeur… Barbier ! !…
 Fred
 . — Barbier ? ? …
 Carole
 . — Bien sûr ! ! Le barbier
 du Négus… c'est lui qui a la
 lettre ! !
 Fred
 . — C'est vrai, tiens !
 Carole
 . — Cherchons le barbier !
 Barbier
 . — Hélas, oui, ma pauv'
 dame, je l'ai eue, cette
 lettre ! !… Sa Majesté m'a fait
 l'honneur de me la donner
 pendant que je lui taillais la
 barbe !
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ][image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]
 118
 Malheur aux barbus
 Carole
 . — Et qu'est-ce que vous
 en avez fait ?
 Barbier
 . — Des bigoudis… des
 bigoudis, oui…
 Fred
 . — Pour qui ?
 Barbier
 . — Pour deux clientes… !
 La première, c'est
 Mme Hounhounhaskerschmirt,
 la marchande de peaux de
 zébu… la seconde, c'est
 madame Zbr… la directrice
 du café Maure…
 Carole
 . — Madame Zbr ?
 Comment ça s'écrit ?
 Barbier
 . — Comme ça se
 prononce… Z B R… et avec
 un S quand il y en a deux…
 Fred
 . — Merci… Salut !
 Mme H.
 — Demandez mes peaux
 de zébu… mes belles peaux
 de zébu… Zébu… z'ai joué et
 j'ai tout mis sur le tapis…
 Zébu ! !
 Carole
 . — Pardon, madame, vous
 êtes bien madame
 Hounhounhaskerschmirt ?
 Mme H.
 — Oui… et j'en suis pas
 plus fière pour ça…
 Carole
 . — Pourquoi ?
 Mme H.
 — J'ai jamais pu
 prononcer mon nom !
 Fred
 . — Vous vous y ferez ! …
 Alors, voilà ce qui nous
 amène… le coiffeur vous a
 fait des bigoudis, nous
 voudrions…
 Carole
 . — Et voilà, Fred… nous
 avons la moitié de la lettre…
 Fred
 . — Et la moitié de
 l'enveloppe ! …
 Carole
 . — L'autre moitié, il faut la
 demander à la patronne du
 café Maure…
 Fred
 . — Madame Zbr ?
 Carole
 . — Alors, au café
 Maure ! …
 Garçon
 . — Par ici, madame… par
 ici, monsieur… voici une
 bonne table… Madame Zbr
 va venir tout de suite…
 Qu'est-ce que vous prenez ?
 Fred
 . — Deux bigoudis…
 excusez-moi : deux cafés !
 Garçon
 . — Deux cafés… parfait !
 (criant)   Trois Vittel-menthe !
 Carole
 . — Mais… on a
 commandé deux cafés !
 Garçon
 . — Oui… mais c'est un
 code secret… pour que vos
 voisins de table ne sachent
 pas ce que vous prenez…
 Tiens, voilà madame Zbr…
 Fred
 . — Bonjour madame !
 Mme Zbr
 . — Bonjour…
 Carole
 . — Nous sommes à la
 recherche d'une lettre dont
 les morceaux ont servi à vous
 faire des bigoudis…
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 Mme Zbr
 . — Schflmnnpstr.
 Fred
 . — Oui, d'accord…
 Mme Zbr
 —
 Ouglmmnfllgrr.
 Carole
 . — Oui c'est ça !
 Fred
 . — Alors, les bigoudis…
 Mme Zbr
 . — … bigoudis… voilà !
 Carole
 . — Ah merci !
 Fred
 . — Merci, madame.
 Carole
 . — Au revoir, madame !
 Mme Zbr
 . — Zklmrrt !
 Carole
 (bas). — Fred… Fred… ! !
 Ça y est ! nous avons la lettre
 entière !…
 Fred (bas)
 . — Non seulement la
 lettre, Carole, mais
 l'enveloppe !
 Carole
 . — Voilà une indication
 qui va nous mettre enfin sur
 la trace de Furax ! !
 Fred
 . — Je crois que nous
 avançons…
 Garçon
 (brusquement).   — … Voici
 vos cafés, messieurs-dames !
 Carole
 . — Oh ! Vous nous avez
 fait peur !
 Garçon
 . — Je m'excuse très
 humblement !
 Fred
 . — Ce n'est rien… mais
 nous sommes nerveux,
 aujourd'hui…
 Garçon
 . — En ce cas… goûtez
 notre café Maure… Cela vous
 fera du bien !
 Carole
 . — Vous croyez ?…
 Garçon
 . — C'est bien connu !
 Fred
 . — Mais, il n'est pas…
 euh… trop chaud ?
 Garçon
 . — Si vous avez peur de
 vous brûler, je vais appeler
 Ravadja… Ravadja ? ! !
 Carole
 . — Qui est Ravadja ? …
 Garçon
 . — Ravadja, c'est la
 moukère de service… Elle est
 là pour empêcher que les
 clients se brûlent avec leur
 café…
 Ravadja
 . — Vous m'avez appelée,
 Sahib ?…
 Garçon
 . — Oui, Ravadja…
 trempe ton doigt dans la
 cafetière… tu me diras si c'est
 chaud…
 Ravadja
 . — Aïe !
 Carole
 . — C'est trop chaud ?
 Ravadja
 . — Non, j'ai seulement
 cru que je m'étais brûlée…
 Vous pouvez boire !
 Garçon
 . — Vous pouvez boire…
 alors buvez !
 Ravadja
 . — Buvez !
 Fred
 . — Euh… n'est-ce pas… !
 Garçon
 . — Buvez donc !
 Carole
 . — Buvons, Fred ! …
 Carole et Fred
 . — Oh… oh…
 ooh… ooooh…
 Garçon
 . — Hin hin hin…
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 Carole
 . — Fred !… Fred !…
 Fred
 . — Carole ! Carole ! !
 Carole
 . — Fred ! Fred !…
 Fred
 . — Carole ! !
 Carole
 . — Fred… on nous a
 drogués !
 Fred
 . — Où sommes-nous ?
 Carole
 . — En avion !
 Fred
 . — Ça, je vois… mais où ?
 Carole
 . — Regardez, Fred… c'est
 affreux !… au-dessus du
 désert ! !
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 Carole
 . — Fred !
 Fred
 . — Carole ! !
 Carole
 . — C'est affreux… !
 Fred
 . — En avion ! !
 Carole
 . — Au-dessus du désert…
 Fred
 . — Qu'est-ce qui nous est
 arrivé ?…
 Pilote
 . — … Ce qui vous est
 arrivé… ? Je vais vous le dire !
 Carole
 . — Qui êtes-vous ?
 Pilote
 . — Je suis le pilote de
 l'avion… Vous êtes venus à
 Addis-Abeba pour retrouver
 la lettre de menaces adressée
 par Furax au Négus et qui
 disait « Malheur aux barbus »
 en éthiopien… Vous avez
 retrouvé la lettre mais,
 drogués dans un café maure,
 vous vous retrouvez enlevés
 en avion et survolant le
 Sahara…
 Carole
 . — Mais… la lettre ? …
 Pilote
 . — La lettre ?…
 Enfants ! … Cherchez-la…
 Fred
 . — Disparue ! !
 Pilote
 . — Ha ha ha… et vous
 aussi, vous allez
 disparaître ! …
 Carole
 . — Nous aussi ?
 Pilote
 . — Oui… Vous n'avez
 jamais été parachutés en
 plein Sahara ?…
 Fred
 . — Non ! … je dois dire que…
 Pilote
 . — Eh bien… tenez…
 partez ! !
 Fred et Carole
 . —   Aaaaah !
 Carole
 . — Fred…
 Fred
 . — Carole ? …
 Carole
 . — Pas fait mal ? …
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ][image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]
 122
 Malheur aux barbus
 Fred
 . — Non… et vous ?
 Carole
 . — Non plus… mais j'ai eu
 chaud !
 Fred
 . — On va avoir plus chaud
 encore…
 Carole
 . — Vous pensez… en plein
 Sahara !
 Fred
 . — Ce soleil… et ce sable
 tout blanc !
 Carole
 . — Je croyais que mon
 chemisier était blanc mais je
 m'aperçois que ce désert a la
 blancheur cerfeuil…
 Fred
 . — Vous entendez ? …
 Carole
 . — C'est des hyènes ! …
 Fred
 . — Où y a de la hyène, y a
 pas de plaisir… ! !
 Carole
 . — Oh Fred… regardez,
 l'écriteau ! !
 Fred
 . — Oasis à trois cents
 mètres… Allons-y !
 Fred
 (essoufflé).   — Ouf ! … On y
 est !
 Carole
 . — Mais dites, Fred… elle
 a l'air fermée cette oasis ?
 Fred
 . — Ah, nom d'un chien,
 oui… Regardez…
 Carole
 . — Clôture annuelle…
 Réouverture en avril !
 Fred
 . — Crotte !
 Carole
 . — Zut ! !
 Fred
 . — Mer de sable !
 Carole
 . — Tout ça c'est de la
 faute de Black and White qui
 nous ont envoyés en
 Ethiopie…
 Fred
 . — Et quand je pense qu'en
 ce moment même, ces deux
 vaches-là se la coulent
 douce… ils visitent l'Espagne,
 ses patios, ses arènes, ses
 vallées… ses hôtels…
 Black
 . — Cigarette, White ?
 White
 . — Merci !
 Black
 . — Whisky ?
 White
 . — Oui…
 Black
 . — … sky !
 White
 . — Marre… marre… J'en
 ai marre ! Garçon… euh…
 gardien !
 Gardien
 . — Messieurs ?
 White
 . — Alors, cette évasion, ça
 vient ?
 Gardien
 . — Patientia ! señores…
 patientia ! !
 Black
 . — Alors, c'est pour quand ?
 Gardien
 . — Mañana,
 messieurs ! ! ! mañana !
 White
 . — Mañana, mañana…
 c'est tout ce qu'ils savent dire,
 dans cette sacrée tôle ! Tous
 les jours, c'est pour mañana !
 et on est toujours là !
 Gardien
 . — Messieurs,
 messieurs… voilà le señor
 directeur !
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 Directeur
 . — Eh bien, messieurs,
 ça y est… tout est en règle…
 Votre autorisation d'évasion
 vient d'arriver, aussi je n'ai
 pas voulu attendre une
 minute de plus pour vous
 annoncer la bonne nouvelle.
 Black
 . — C'est pas trop tôt !
 Directeur
 . — Señores, ne soyez
 pas ingrats… N'avez-vous pas
 été bien traités ici ?
 White
 . — Oui… on n'a pas à se
 plaindre, mais ça nous coûte
 une fortune !
 Directeur
 . — Oh, señores ! …
 L'Etat n'est pas riche ! Il faut
 que nous fassions argent de
 tout ! Alors, voilà… c'est pour
 tout à l'heure ! Ça doit se
 passer entre deux appels de
 sentinelles…
 Black
 . — Alors, qu'est-ce que
 nous faisons ?
 Directeur
 . — Rien, messieurs,
 absolument rien… nous nous
 chargeons de tout. Vous
 n'aurez simplement qu'à
 descendre l'échelle de corde
 qu'on va vous installer…
 parce que, ça, tout de même,
 nous ne pouvons pas le faire
 pour vous…
 White
 . — Et les barreaux ?
 Directeur
 . — Tout est prévu…
 Rodriguez ! !   (entrée de
 Rodriguez)… Voici Rodriguez
 la Limaille… c'est un ancien
 scieur de long, maintenant, il
 sait scier en large et de toutes
 les manières… c'est d'ailleurs,
 un scieur assermenté… vas-y
 Rodriguez ! Voilà qui est fait !
 L'échelle, maintenant… là…
 voilà… tout est paré…
 Messieurs, por favor, puis-je
 vous demander de signer
 mon livre d'or… avec une
 petite dédicace… ?
 Black
 . — Oui, allez, ça va…
 donnez… Qu'est-ce qu'on lui
 met ? euh… signe aussi,
 White… Voilà, directeur !
 Directeur
 . — Permettez que je
 lise ce que vous avez écrit…
 « La prison mène à tout, à
 condition d'en sortir. » Ah, !
 hombre ! Que c'est
 charmant… que c'est
 spirituel ! merci, señores,
 merci ! Et maintenant, je
 vous laisse… C'est bien
 compris ? après le prochain
 appel !… Adios, señores…
 et bonne évasion ! Et faites
 doucement, hein ? pour ne
 pas donner l'éveil !… Adios !
 White
 . — En forme, Black ?
 Black
 . — Un peu ému, White !
 White
 . — Bien sûr ! … mais quoi,
 dans notre métier, il faut
 prendre ses risques… Whisky ?
 Black
 . — Oui…
 White
 . — … sky !
 White
 . — C'est le moment !
 Black
 . — Allons-y… et à la grâce
 de Dieu !
 White
 . — Après toi !
 Black
 . — Non, non… je n'en ferai
 rien !
 White
 . — Je t'en prie !
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